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Au Retour d'Alsace 
'Je reviens 'd'Alsace, de cette por-

lûon de l'Alsace, hier encore soumise 
jau joug allemand, aujourd'hui rede-
ivenue définitivement française. Avec 
tauelle émotion je contemplais, du 
jb.au t de notre auto un instant arrêtée, 
|a place du poteau-frontière abattu et 
suivais de l'œil, à travers les champs, 
Iles pierres carrées qui traçaient na-
guère la ligne de séparation entre la 
France et l'Allemagne ! Désormais, la 
Signe noire des pierres n'a plus que la 
jvaleur d'un souvenir. Notre frontiè-

Jr© avance, oh 1 lentement, mais sûre-
jment. Les officiers qui me montraient 
itout près de nous les villages et les 
jbois occupés par nos ennemis, ne dou-
tent point de la victoire certaine. Déjà 
Ils se préoccupent du lendemain : as-
surer la vie municipale et d'abord rou-
f/rir les. écoles. 

N'est-ce pas là un soued bien fran-
çais ? Quel heureux contraste avec les 
Brutalités, les atrocités des hordes 
(teutonnes. Un officier interprète, cen-
jseur dans un de nos grands lycées, 
avec- l'approbation de ses chefs, a, 
'ians la petite ville que je visitais, rou-
rert les locaux scolaires, trouvé des 
naîtres et des maîtresses; il a recruté 
les instituteurs jusque, dans les rangs 

Je nos soldats : les élèves, fillettes et 
garçons sont accourus. Je vous en-
voie des photographies de ces premiè-
res classes, de ces classes de la libé-
ration où l'on enseigne aux petits Al-
saciens cette langue française, dont 
|eurs maîtres d'hier leur interdisaient 
l'usage. Je songe au conte si émouvant 
m'Alphonse Daudet : La Dernière Clas-
se ! Le vieux maître, chassé par les 
Yllemands, a trouvé des successeurs 
lignes de lui : cet instituteur en pan-
alon rouge apprend à ses élèves at-

tentifs que la Francs, l'Alsace con-
tinuent... 

Vous n'attendez pas de moi des 
renseignements précis sur ce que j'ai 
bu observer durant mon trop court 
froyage. Je noterai seulement quelques 

1 bons soldats avec des hommes qui pa-
1 raissaient, au premier abord, inaptes à 

faire campagne. Voyez-vous, il faut 
utiliser toutes nos ressources. C'est le 
meilleur moyen de les ménager et 
a obtenir, des sacrifices consentis par 
la nation, le maximum d'effet utile. » 

Vous voyez que j'avais raison, lors-
que je soutenais qu'il ne faut point 
abroger les décisions ministérielles, 
mais seulement les appliquer avec in-
telligence et loyauté. 

J'ai interrogé également des offi-
) eders sur ce qu'ils savaient de l'état 

moral et matériel de nos ennemis. Au 
début, les prisonniers allemands pa-
raissaient hautains et confiants dans 
le succès de leurs armes. Aujourd'hui, 
loin de se montrer arrogants, ils se 
font très humbles et sont visiblement 
inquiets de la tournure des événe-
ments militaires. Puis, lors des pre-
mières rencontres, on trouvait sur 
eux du pain relativement frais, agréa-
ble au goût : « J'en ai mangé, me di-
sait un général. 11 était alors aussi bon 
que le nôtre. Il n'en est plus ainsi. 
Maintenant, ils ont un pain immonde, 
dont les chiens eux-mêmes ne vou-
draient pas. » 

Symptômes heureux de lassitude 
morale et de détresse matérielle chez 
nos ennemis 1 

La circulaire du ministre du com-
merce de Prusse vient les corroborer, 
avec une autorité décisive. « Ne mé-
prisez pas un morceau de pain parce 
qu'il n'est plus tout à fait frais, re-
oommande-t-il à la population civile. 
Quand vous coupez le pain, ne pre-
nez qu'une tranche que vous puissiez 
manger. Songez sans cesse à nos sol-
dats sur le front qui seraient heureux 
d'avoir le pain que nous prodiguons 
ici. Mangez du pain de guerre : il 
nourrit et rassasie tout autant qu'un 
autre. Si tout le monde mangeait de 
ce pain-là nous serions sûrs de ne ja-
mais en manquer. » 

Le blé est rare. Mais il. semble bien 

DÉFILÉ DE PRISONNIERS AUTRICHIENS DANS UNE VILLE RUSSE 

Ciielu» « DAILY-MÀLL » 

LETTRES PARISIENNES 

Paris, 15 décembre. 
Devant l'affiche annonçant la formation 

de la classe de 1916, deux adolescents 
qui portent la sacoche du lycéen s'arrê-
tent en même temps que moi : 

— 1916? s'écrie l'un d'eux; voilà, voi-
là!... 

Et il lit : 
« Les jeunes gens nés du Ier janvier au 

31 décembre 1896, et qui n'ont pas encore 
été appelés devant le conseil de révision, 
sont invités à se présenter d'urgence à la 
mairie de leur... » 

— Pas d'erreur, mon vieux, fait obser-
ver l'autre, on va nous former... 

— J'aime mieux ça que d'être réformé. 
. —Bien sûr-, seulement, mon pauvre 

contemporain, quand notre tour viendra, 
la guerre sera finie. On ne nous attendra 
pas pour donner le dernier coup de tampon. 

— Probable. Nous serons volés, ma 
petite bonne vieille. Vlà ce que c'est que 
de ne pas arriver à temps ! 

Et l'auteur de cette judicieuse remar-
que, qui a déjà pioché son Musset, ajoute 
d'une voix caverneuse : 
Ja Buis venu trop tard dans un 

UNE ECOLE DANS L'ALSACE RECONQUISE PUotos CARDOT 

^pressions., Un médecin de mes 
nis, officier supérieur, me dit qu'il 

b visité un des champs de bataille de 
la Marne, après une des plus rudes 
journées. Le spectacle était horrible : 
des monceaux de cadavres jalonnaient 
tout le terrain, s'amoncelaient dans 
Une tranchée. Les nôtres, hélas I 
étaient nombreux. Mais, affirme-ce té-
moin, pour « un Français on comp-
tait bien quatre Allemands ». 

J'interroge ce médecin et un autre 
i l'accompagnait au sujet des récen-
" circulaires du ministre de la guer-

e qui ont soulevé tant de cornmen-
ires contradictoires. Ils approuvent 

empiétement les décisions du minis-
tre. L'inspection par des médecins 
étrangers à la région permet aux mé-
jtins résidents et aux officiers des dé-
jbôts de plus aisément résister aux in-
ferventions des personnes avec les-
jquelles ils sont en relations quotidien-
nes. Grâce à ces inspections, de nom-
preux soldats ont pu venir renforcer 

Sos régiments actifs. Nous traversions 
ne petite ville sur la ligne de l'Est : 

*r Ici seulement, nous en avons trouvé 
S6Q0 bons pour le service armé I — 
JMais n'avez-vous pas pris des malin-

Ï^res, des ohétifs, des obèses ? — Nous 
es examinons sérieusement. Puis 

jnous en mettons beaucoup en obser-
vation. Nous inscrivons sur leurs feuil-

Çes signalétiques : « A entraîner ! A re-
> voir dans deux mois !» Il y a dans la 

plupart des régiments des compagnies 
jd'entraîneiment où, patiemment, pro-

ressivement on nous prépare de très 

que les. pommes de terre elles-mêmes, 
dont l'Allemagne est grande exporta-
trice, en temps normal, ne sont pas 
trop abondantes. Ecoutez le ministre 
du commerce : « N'oubliez pas de cuire 
les pommes de terre avant de les pe-
ler. On perd beaucoup en pelant les 
pommes de terre avant de les cuire. » 

Ce n'est pas encore la famine. Mais 
ces recommandations et ces précau-
tions prouvent que les Allemands ci-
vils et militaires en sont du moins ré-
duits à de dures privations. 

Nos soldats, au contraire, joyeux, 
chaudement vêtus, bien nourris, sont 
pleins de confiance et d'entrain. 
Quant aux périls de ces luttes san-
glantes, c'est avec enthousiasme qu'ils 
les affrontent. Une anecdote que je 
garantis authentique vous le prou-
vera. 

Un commandant d'infanterie colo-
niale est revenu du Maroc avec son 
ordonnance. On arrive sur le front. 
Fusillade et canonnade ne cessent 
point. L'ordonnance va mettre à l'a-
bri le cheval de son officier, se pro-
cure un fusil, on ne sait comment, et 
fait le coup de feu. Un moment la mu-
sique des obus et des balles redouble 
d'intensité : « Oh 1 mon commandant, 
c'est encore plus chic qu'au Maroc ! » 
s'écrie notre marsouin. 

En voyant de pareils soldats, com-
ment douterions-nous que c'est bien 
pour toujours que l'Alsace est redeve-
nue française ? 

Charles CHAUMET. 

monds trop 
[vieux. 

Ils s'éloignent et j'entends encore ceci, 
qu'ils disent d'un ton de gravité : 

— C'est fichant, tout die même, de ne 
pas être de la partie. 

— Oui, et nous pouvons en faire notre 
deuil à perpette, car on ne reverra pas ça 
avant un bon bout de temps. Si jamais ça 
recommence, mon petit copain, la classe de 
1916 sera défraîchie. Je vois d'ici ce 
qu'elle sera, la 1916! 

—■ Elle n'aura plus de dents pour mor-
dre; c'est vrai que c'est fichant, tout de 
même. 

— Fichant. 
A ce moment, des jeunes gens apparte-

nant à la classe 1915 passaient en rangs 
précis, le fusil sur l'épaule, conduits par 
un instructeur : 

—■ Une, deux ! Une, deux ! 
Ceux-là non plus, quoique appelés, n'au-

ront probablement pas leur part du dernier 
ooup de tampon, mais avec quelle appli-
cation ils se préparent à l'accomplissement 
du grand devoir ! Ils ont déjà la bon-ne 
allure martiale du troupier de chez nous. 

Les espions allemands qui continuent à 
pulluler dans Paris pourraient donner au bu-
reau central d'espionnage, établi à Pots-
dam, d'intéressants renseignements sur les 
dispositions militaires des jeunes Fran-
çais; mais en leur qualité de Teutons, ils 
diront le contraire de la vérité. 

J'ai d'ailleurs toujours pensé que huit 
ou neuf fois sur dix les espions volent l'ar-
gent qu'on leur donne. 

Quand on a dépassé l'âge da service 
militaire, on peut trouver de bien des ma-
nières le moyen d'être utile à son pays en 
temps de guerre. Les Œuvres d'assistance, 
de secours national, occupent par milliers 
les hommes de bonne volonté, dont la neige 
des ans a blanchi les cheveux. Les uns se 
font brancardiers, d'autres ambulanciers, 
d'autres encore s'emploient au profit des 
réfugiés. On en trouve qui se rendent fort 
utiles en faisant l'office de messagers. Dans 
leur automobile, ils vont porter des pa-
quets et des lettres à nos soldats, dont ils 
rapportent des nouvelles. 

J'en sais un qui, s'étant fait prédi-
cateur, prononce des « Sermons de guer-
re ». Et ce n'est point le premier venu des 
propagateurs de la bonne parole; il se 
nomme Paul Stapfer. 

Le pasteur protestant de Mansle, en 
Charente, ayant été mobilisé, pria l'émi-
hent doyen honoraire de la Faculté des let-
tres de Bordeaux de vouloir, bien prendre ; 
sa place au temple pour y présider, le di- j 
manche, les services religieux. 

M. Paul Stapfer accepta avec d'autant j 
plus d'empressement qu'il allak trouver | 

dans l'accomplissement de cette mission 
une occasion de soulager son âme de Fran-
çais. Ses neuf premiers sermons viennent 
d'être publiés à la librairie Fischbacher, 
avec une ferme et substantielle préface, 
dans laquelle il s'accuse et s'excuse d'a-
voir tout d'abord pensé que la nation alle-
mande, en son ensemble, ne devait pas 
être rendue responsable de la guerre vou-
lue par ses dirigeawts. Devant f éloquence 
des faits; après le Manifeste des quatre-
vingt-treize professeurs , allemands et les 
diverses apologies de la destruction qui 
sont venues d'outre-Rhin pour compléter 
l'œuvre des hordes-germaniques, M. Stap-
fer a cessé de distinguer entre les Alle-
mands. Il a senti que l'Allemand est et res-
tera l'ennemi, « l'ennemi de l'Europe et 
de sa liberté. » Il a peine à .s'expliquer 

^ l'abstention des neutres. Insolemment aver-
tis du sort qui leur serait infligé par une 
Allemagne victorieuse, ceux-ci s'abstien-
nent d'apporter leur concours aux nations 
héroïques qui combattent pour eux en 
combattant pour elles-mêmes. 

« Les neutres, dit M. Paul Stapfer, n'ont 
que la prudence de l'heure présente, si 
différente de délie qtrrpïsrvcnt l'âfenir. » 

Il sera permis d'ajouter que cette pru-
dence esfaTCiiglS^ k 

Les sermons de M. Paul Stapfer sont 
pleins de pensée et de force. On y trou-
vera l'accent d'un pur et robuste patrio-
tisme, avec l'affirmation que jamais au-
cune guerre de la France n'eut une cause 
plus noble, un but plus généreux et plus 
élevé que celle de 1914, la plus grande 
guerre de l'Histoire. 

I>a nation tout entière, en peut le dire, 
y prend part dans des formes diverses, 
mais d'un même cœur. 

Il ne pouvait être eans intérêt de signa-
ler le cas d'un doyen de Faculté rempla-
çant un pasteur caporal au 130e régiment 
d'infanterie territoriale, et apportant dans 
cette suppléance un noble et pénétrant es-
prit de persuasion. Ce n'est point là un 
simple phénomène d'adaptation. M. Stapfer 
a tenu une brillante place dans l'Uni-
versité, mais il y avait en lui un sermon-
naire que la guerre a révélé. 

Et je dirai, en altérant un mot fameux 
de Brillât-Savarin : « On devient profes-
seur de littérature, mais on naît prédica-
teur. » 

ALBERT ROBERT. 

UN ÉCRIVAIN 
GENEVOIS 

SOUS LE FEU 

VISIONS 33E3 ea-UJbjJb-IJFLES 

SUR LA TERRE PROMISE 
ET RETROUVÉE 

Au-delà de la Frontière... d'autrefois. — Le premier Tribunal 
français en Alsace. — « Au nom du Peuple français.» » 

— » 

Da la frontière de l'Est, décemliro. 
Alsace, Alsace, terra promise, chaque 

jour un peu plus retrouvés au prix de 
l'héroïsme des nôtres, de quelle émotion 
roble et profonde tu peux ^imer dea 
ame*, nous l'avons éprouvé et compris 
aujourd'hui. 

C'était pour nous, depuis que ce voyage 
aux lieux de bataille est commencé, une 
pensée obsédante : « Irons - nous « là 
bas » 1 Enfin l'autorisation vint. Le géné-
ral en chef consentait. On partit avec al-
légresse., Les autos filaient à toute allure 
— trop lentement encore — au long de la 
rivière claire, à travers les prairies trem-
pées d'eau. Puis elles montèrent par la 
route onduleuse entre les croupes rondes, 
ceintes de la couronne vert sombre des 
sapins, jusqu'à ce qu'elles atteignirent au 
sommet du col le poteau portant la pla-
que tricolore où était écrit : n France. » 
Celui-là, c'était le poteau « d'avant ». On 
franchit à pied le tunnel. On était sur le 
sol d'Alsace, et c'était aussi celui de la 
France. Sensation grisante et inexprima-
ble. Des yeux aussitôt on cherchait le 
poteau allemand : 11 avait disparu. De-
vant l'auberge, des chasseurs alpins et 
des douaniers français montaient une pai-
sible garde. Une main avait pu librement 
écrire au-dessus de la porte, en grosses 
lettres : « Vive la Franc* î » Quarante-
trois ans après... 

Les autos repartirent, descendant l'au-
tre versant — le «nôtre» — entre les 
haies d» sapins qui dévalent au flanc de 

<JM cadre noir de Saumur, noua attendait, 
entouré de son état-major. 

Par un petit chemin qui longeait les vi« 
gnes en espaliers, défoncé çà et là par les 
trous des obus lourds allemands, u noua 
guida hors de la ville. Au loin, on voyait! 
les positions occupées Bar le3 Allemands 

' et les nôtres, 
I à 300 mètres les unes des autres. Plus Ioin,! 

sur l'horizon bleuté, se silhouettent à 
une vingtaine de kilomètres les hautes che-
minées et les fumées des usines de Mul-
house. Plus près, à 3 kilomètres, Aspach-i 
le-Haut, que nous occupons, et, lui faisant 
vis-à-vis, à 8 kilomètres, Aspach-le-Bas,| 
où étaient les Allemands. Sans répit rou-
lait la grondement du canon au-dessus de 
la plaine. 

* • 
On revint en ville et on se rendit à 

Lamtsgericht, devenu la justice de paix et 
le siège de l'administration du territoire. 
Nous aidons être les témoins d'un événe-
ment historique : l'installation du premier, 
tribunal français en Alsace. 

Une petite salle, au fond de laquelle un 
piquet de dragons en tenue de campagne 
est aligné, carabine au poing; devant eux, 
des bancs garnis d'un public presque en-
tièrement féminin; enfin, une barrière, 
une estrade, un bureau, deux tables, et 
les dominant, au mur, un tableau : le 
Christ sur la croix. Voilà le décor. 

A l'heure précise, une heure, la port» 
donnant sur l'estrade s'ouvre. Un jeunsj 

On lit dans la Gazett» «Se Lauzanne t 

Notre compatriote genevois M.. Binet-
Valmer, homme de lettres, a pris du ser-
vice en France dès le début de la guerre 
et s'est {ait naturaliser Français. Admis 
dans Vescorte du général X..., il a assisté 
à la retraite de Belgique et s'est distingué 
dans diverses circonstances périlleuses, si 
bien qu'il a été nommé brigadier. 

M. Binet-Vaimer vient d'écrire la lettre 
ci-dessous à*des amis à Genève : 

« C'est une si belle lutte et ces soldats 
de France sont si admirables! Jo les 
aime tous, et je les ai bien vus, ayant 
été un peu partout sur les champs de ba-
taille, depuis le 16 août, où j'ai tiré, pour 
la première fois, sur les Allemands. ■ Char-
les vous aura peut-être dit que j'ai eu mon 
cheval tué sous moi le 22 août, en Bel-
gique. Je viens d'être fait brigadier pour 
brillants conduite au feu, et je suis plus 
lier de cela que de tous mes livres. 

» Pour quelques semaines, mon adrésse 
est permanente, car nous sommes à 
Reims, que l'on bombarde misérablement, 
ainsi que vous le savez. 

» C'est une vie assez étrange. Nous ne 
nous réveillons même plus quand passe 
une bombe avec un sifflement pareil à une 
rafale de bise. Ces lourds obus détruisent 
surtout les maisons. Il faut qu'ils tombent 
sur la vôtre'pour vous tuer; ainsi, nous 
sommes dans une sécurité relative. 

» Combien de temps va durer la guerre? 
On nous dit un ou deux ans. Nous som-
mes prêts à faire joyeusement notre de-
voir, mais je ne pense guère au livre que 
j'écrirai ensuite. Qui de nous sera vivant! 
Je suis parti sans haine pour l'Allemagne, 
par affection pour la France. Aujourd'hui, 
après ce que j'ai vu, j'ai la haine la plus 
farouche. 

» Depuis deux mois et demi, presque 
trois mois, j'ai vu plus d'actes de barbarie 
que je n'en pourrais décrire. Cela, vous 
pouvez le dire autour de vous, dans cette 
ville de la Croix-Rouge, où l'on est impar-
tial 

» BINET-VALMER, brigadier, attaché 
à l'escorte du général comman-
dant d'armes de Reims. » 

DANS LA FORÊT DE L'ARGONNE 

LA CONSTRUCTION D'UN ABfîî Plioto MEPRISSE, 

UNE MAISON EVENTREE PAR UN OBUS 

la montagne, et bientôt la vallée apparut, 
avec, posé au milieu, Us premier village. 
Il nous semblait un être cher qui revient 
d'un long voyage après une séparation 
douloureuse. A Wesserling, on s'arrêta. 
La gara était occupée par des dragons et 
des lignards. On se précipita chez le bu-
raliste pour avoir des cartes postales. C'é-
tait un vieux brave homme aux cheveux 
blancs, qui avait mis à sa boutonnière — 
il pouvait le porter maintenant — le ru-
ban de la médaille de 1870-1871. De la joie 
ei da l'émotion pleins ses yeux clairs, 
avec son accent d'Alsacien, il disait d'une 
voix qui tremblait : « Le général Joffre 
est venu nous voir. Moi, je ne l'ai pas vu, 
parce qu'il y avait trop de monde qui 
était accouru de tous les côtés, mais je 
l'ai entendu. Il nous disait: «Je vous ap-
» porte le baiser de la France. » Ah ! Mon-
sieur, ça nous a fait du bien ! » 

Et le vieil homme tenait à bien préciser : 
«Depuis le 8 août, Monsieur, nous som-
mes Français ! » Et il ajoutait encore : 
« Dimanche, il y a eu une fête ici, et les 
petits qui vont à l'école ont chanté la 

« Marseillaise ». Mais les grands aussi 
l'ont chantée avec eux. » Braves gens 1 On 
les eût embrassés de bon cœur. 

On sa remit en route. Au passage, les 
enfants agitaient les casquettes joyeuse-
ment ou faisaient le salut militaire. Enfin, 

on atteignit Thann, où des toits et des 
murs ravagés, entrevus en passant, té-
moignaient de la violence de la lutte. Sur 

' le perron du vieil hôtel de ville, qui fait 
i face à l'église, la plus belle d'Alsace après 
! la cathédrale de Strasbourg, avec ses den-

telles de granit rose, le commandant d'ar-
' mes de la place, portant avec élégance 
l l'uniforme sobre et distingué des officiers 

capitaine s'avance : « Présentez, armes ! ». 
Les dragons rendent les honneurs. 

L'officier auditeur au Conseil d'Etat qui 
fait fonctions d'administrateur du terri-l 
toire de Thann-Saint-Amarin tient un pa-; 
pier à la main. Il commence à lire, écouté 
dans un recueillement solennel. 

« Au nom du peuple français... » 
Il a jeté la phrase d'une voix forte, mais 

où l'émotion faisait passer un frémisse-: 
ment : « An nom du peuple français ! » Ces 
cinq mots qui éclatent entre ces murs, là, 
où depuis près d'un demi-siècle on nei 
parlait qu'au nom de Guillaume, Empe-* 
reur et Roi, quelle signification immense 
ils prennent soudain, et quelle ampleur 
acquiert l'acte qui s'accomplit à ce mo-
ment dans ce coin de l'Alsace! 

Le capitaine poursuit en lisant la lettre 
de service du général Joffre par laquelle 
le commandant en chef des armées ins-
talle le sous-lieutenant Rousselier attaché 
dans les fonctions judiciaires, le caporal 
Lalanne dans celles de greffier, et le com-
missaire spécial Vogel en qualité de re-
présentant du ministère public. Le nou-
veau juge prend place sur l'estrade ainsi' 
que le greffier et le cornmissaire. Le juge 
reçoit le serment d'un habitant nommé" 
garde forestier des communes de Thanni 
et Saint-Amarin. Le brave homme est trèsi 
troublé et a beaucoup de peine à articuler 
le « Je le jure » traditionnel. « L'audience: 
est levée, » dit le sous-lieutenant-juge* 
Les dragons reposent les armes; les ma-

' gistrats se retirent; le publie s'en va len-
tement Devant la porte, il y a foule, et 
les privilégiés qui sortent doivent racon-! 
ter avec détails comment les choses sa' 
sont passées. Deux mots sur la nouvelle! 
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Il fit le voyage jusqu'à Tiff anges en 
brie c:i3e de fièvre. Il avait prévenu 
Micheline par dépêche. La jeune fille 
l'attendait à la gare de Mortagne, con-
duisant elle-même une petite charrette 
anglaise très basse, attelée d'un poney 
)m à l'œil malin, mangeant son mors. 
C'était tout ce qu'il y avait au vieux 
manoir comme équipage. Elle avait 
attaché le cheval à un marronnier de-
vant la gare et pénétré sur le quai dès 
que le train arriva avec une majes-
tueuse lenteurv, A v ̂ fmï&mé, 

Michel et Micheline s'étreignirent. 
Mais pas un mot ne fut échangé. Ce 
fut seulement lorsque la charrette par-
tit au trot rapide de la jolie bête que 
Micheline tendit à son frère un papier 
froissé aussi, lu et relu aussi bien sou-
vent... 

— Lis, dit-elle... et dis-moi ce que tu 
penses... 

La lettre de Micheline était conçue 
dans les mêmes termes que celle de 
Michel. 

— A moi aussi, murmura-t-il, on a 
envoyé pareille lettre... 

Ils gardèrent le silence, en proie à 
des pensées, à des espérances qu'ils ne 
s'avouaient pas. Mais tout à coup leurs 
regards se rencontrent, et alors pen-
sées et espérances se formulent en un 
même cri étouffé d'angoisse heureuse : 

— Si c'était lui ! 
C'était, en vérité, deux beaux en-

fants que Michel et Micheline. 
Il y a en elle des passions qui seront 

toute puissantes et la prendront tout 
entière le jour où le hasard y allumera 
l'étincelle. Elle a amassé, dans la tris-
te retraite où chemine sa jeunesse so-
litaire, des besoins de se dévouer, d'ai-
mer, de se sacrifier, et son existence 
passée parmi les ruines, à l'ombre im-
mense des deux donjons, a développé 
son imagination singulièrement en 
exagérant sa sensibilité. 

Quant à Michel, le caractère de spn 

yeux très doux, les yeux de Micheline. 
Tous les deux, du reste, ils ressem-
blent à Tiffanges. Officier solide et 
passionné, les premiers mois du régi-
ment avaient été pénibles. Le déshon-
neur paternel l'y avait précédé, et la 
grande famille attendait 1 occasion pour 
lui ouvrir les bras. L'été suivant, Tif-
fanges sauva coup sur coup trois hom-
mes de sa compagnie qui se noyaient 
dans la Loire. Au troisième, il faillit 
y rester, et on le sortit de l'eau évanoui. 
Alors ce fut fini. Ceux qui s'étaient 
tenus à l'écart, en une politesse loin-
taine, vinrent à lui les mains ouvertes. 
Il n'y eut plus autour de lui que des 
regards affectueux et francs. ^Quant 
aux soldats, ils étaient conquis et l'a-
doraient. 

Au château, ils examinèrent de nou-
veau les deux lettres. Mêmes termes 
exactement. Datées de Pans toutes 
deux. Or, Salvatour habitait Paris. Ne 
serait-ce pas Salvatour ? Ils recherchè-
rent dans de vieilles correspondances, 
retrouvèrent les lettres de Tiffanges et 
de son ami. Non, il n'y avait rien de 
commun avec ces écritures. Puis, Sal-
vatour, qui, pendant les trois ou qua-
tre premières années, s'était intéressé 
'à Michel et à Micheline, subitement 
n'avait plus donné signe de vie. Les 
enfants avaient appris plus tard qu'il 
était tombé gravement malade — une 
attaque d'apoplexie — qu'il s'en était 

f«iàà»foëk!*K'J8&Ltestait infirma 

presque incapable de marcher sans 
aide... 

Ils attendirent la nuit. 
Puisque l'inconnu avait demandé le 

mystère autour de sa venue, ils prirent 
toutes les précautions possibles pour 
que rien ne pût trahir sa présence. 
C'était chose facile. En dehors du jar-
dinier, dont la maison était hors du 
château et qui ne pouvait rien sur-
prendre de ce qui se passait à Tiffan-
ges, il n'y .avait qu'une femme pour 
servir Micheline, une vieille paysanne, 
qui faisait la cuisine, entretenait la 
salle à manger, la chambre à coucher 
de la jeune fille et le petit salon où 
celle-ci se tenait et travaillait du ma-
tin au soir. Les antres pièces étaient 
fermées, volets clos, laissées à l'aban-
don. De temps en temps on ouvrait les 
fenêtres à un rayon de soleil, et c'était 
tout. 

Quant à la chambre de Régine, rien 
n'y avait été changé depuis la nuit si-
nistre. Seule, Micheline y pénétrait. 
C'était souvent, et chaque fois avec 
une religieuse terreur. Seule, elle veil-
lait à ce que chaque meuble, chaque 
bibelot, chaque détail demeurât figé 
pour ainsi dire dans la position où ils 
avaient été vus la nuit du crime. Mi-
chel et Micheline l'avaient voulu ain-
si, dans une sorte de superstition bien 
faite pour renouveler leurs douloureux 
souvenirs. 

,. Les .chaises et lea.JautfiM.il^.^reAY.ej:.-.. 

sés disaient encore quelle lutte entre 
une victime et un bourreau s'était li-
vrée. Les meubles aux «tiroirs béants 
trahissaient l'âpre cupidité qui les 
avait fouillés... et l'effroyable et su-
prême évocation, sur la chaise-longue, 
près du petit bureau où la duchesse 
avait été surprise au moment où elle 
écrivait, les coussins qui étouffèrent la 
pauvre femme semblaient garder l'em-
preinte lourde du genou qui avait pesé 
sur sa bouche !... 

Jusqu'au soir, la même anxiété poi-
gnante : 

— Si c'était lui ! 
Après dîner, ils n'osèrent sortir, bien 

que la soirée fût très belle. Ils firent 
allumer deux lampes dans le petit sa-
lon du rez-de-chaussée et s'y installè-
rent. Le jardinier avait l'habitude de 
se coucher comme les poules. Quant à 
la vieille domestique, sa besogne ter-
minée, elle remontait chez elle, à neuf 
heures, tous les jours. 

Assis l'un près de l'autre devant une 
table où étaient des livres, le frère et 
la sœur avaient essayé de lire, mais 
leurs pensées étaient bien loin. Et ils 
ne prêtaient l'attention qu'à tous les 
bruits qui pouvaient venir du dehors. 
Ils avaient laissé exprès les deux fe-
nêtres ouvertes. Parfois, du même 
élan, ils s'y élançaient, croyant avoir 
surpris des pas furtifs se rapprochant 
dans la cour. Puis ils se rasseyaient. 

Mi«h^iae* énervée*., murniurfti 

— Je ne sais pourquoi j'ai peur... 
Si c'est lui, tant de dangers le mena-
cent!... Est-il possible qu'il puisse ar-
river jusau'à nous sans avoir été re-
connu !... Et alors, toutes les trahisons 
sont à craindre... Ecoute, n'entends-tu 
pas?... fit-elle, avec un soubresaut. 

— Rien... le vent dans les feuilles... 
— Non, non, je ne me trompe pas... 

Ecoute encore... écoute mieux... 
Ils prêtèrent l'oreille. 
Le vent, qui ne soufflait, léger, que^ 

par intervalles, s'était tu. Mais du mi-' 
lieu de la forêt proche venait un ron-
flement continu de plus en plus dis-
tinct... Cette fois, on ne pouvait s'y 
méprendre. 

— C'est une auto... dit Michel... 
— Il ne viendrait pas en auto, dit 

Micheline, triste... alors, ce n'est pas 
lui !... 

Elle débouchait dans l'avenue qui 
coupait le bois, eh face de l'entrée du 
château. Les deux yeux énormes des 
phares grossissaient rapidement... Elle 
ralentit... Elle entra... Le moteur re-
devint silencieux... Et dans la cour, 
brusquement éclairée, ils virent le 
chauffeur qui sautait de son siège, ou-
vrait la portière de la limousine et 
prenait dans ses bras une sorte de 
vieillard maigre, de haute taille, dont 
les jambes chancelèrent sur les pavés, 
et qu'il porta ainsi jusqu'au salon... 

Déjà, malgré sa sénilité précoce, ils 

Salvatour... aux traits creusés et jau-
nis, à la bouche amincie et pâle, au 
front bombé sur des yeux flamboyants» 

Ce fut comme une apparition de fan-
tôme... Il renvoya d'un geste le chauf-
feur... Il resta un instant debout, puis 
tira avec de longs efforts une lettre de 
son portefeuille et la leur tendit, sans 
prononcer une parole... 

Cette lettre, c'était la même que celle 
qu'ils avaient reçue !... 

— Vous m'attendiez ? dit-il après un 
lourd silence. 

— Non. Mais le même rendez-vous 
nous a été donné, ici,, pour cette nuit... 

— Alors, c'est lui qui nous réunit..* 
et qui va nous donner ses ordres... 

Il s'affaissa dans un fauteuil. 
Une joie immense chez Michel et 

Micheline : 
— C'était, ce ne pouvait être que leur 

père. 
Et cette joie s'effondre tout de suite 

devant le danger menaçant, et ce dan-
ger, c'est Salvatour qui les en avertit : 

— Il faut qu'il prenne garde... C'est, 
une grosse imprudence... Tout à l'heu-
re, en traversant le village, j'ai cru voir, 
les gendarmes qui, derrière les haies, 
se dérobaient en se dirigeant vers les, 
bois de Tiffanges... Je me suis trompé, 
peut-être !... Mais si votre père était 
hors de France, qui sait, à son retour, 
si sa présence n'a pas été aussitôt si-
gnalée... Moi, j'ai ceur pour lui...-

1 
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organisation judiciaire. Le juge a les mô-
mes pouvoirs qu'un juge de paix à com-
pétence étendue au Maroc. Il applique 
eu civil la loi allemande réglant l'état 
des personnes et les lois françaises au 
correctionnel et en simple police. Comme 
le capitaine-administrateur du territoire, 
le sous-lieutenant Rousselier est auditeur 
au Conseil d'Etat. Le caporal Lalanne est 
avocat à Bayonne et juge suppléant à 
Biarritz. Il y a dix jours, il se battait en 
première ligne dans les tranchées de 
l'Aisne. ... , 

Toutes convocations seront rédigées en 
français, comme les registres de l'état ci-
vil qu! vont être établis pour 1015. Les 
pièces administratives portent en en-tête : 
« République française. Administration 
d'Alsace. » Le tribunal promet de ne pas 
chômer, car de nombreuses affaires sont 
déjà au rôle. * 

Il fallut cependant s'en retourner. Ce 
fut à regret. Sur la place de l'Hôtel-de-
ViUe, devant les portes des boutiques et 

des magasins, dont beaucoup portent les 
enseignes dans les deux langues, au bord 
des trottoirs et aux fenêtres, on nous at-
tendait. Quand l'auto passait, c'étaient des 
au revoir de la moin qu'on nous adressait 
calment et les enfants criaient « Vive la 
France! » 

Les autos reprirent la route par un au-
tre col. Une liaule borne de pierre qui est 
au sommet porte encore sur la face tour-
née vers l'Alsace les mots : Haut-Rhin. 
Les Allemands l'avaient laissée après 71. 
Ella n'aura pas été perdue. Par contre, de 
leur poteau de fonte qui marquait la fron-
tière, il n'y a plus qu'un morceau dans un 
champ. Les Alsaciens ont envoyé le reste 
au torrent avec une ardeur joyeuse. 

Après une dernière halte, les autos re-
descendirent par Remiremont, Epinal, vers 
la voilée, Aux tournants des lacets la 
« ligne bleue des Vosges » montait sur le 
ciel crépusculaire. Mais derrière elle ce 
c'était plus «la plainte éternelle des vain-
cus » qui s'élevait. 

Louis DAUSSAT 

DANS LA MER DU NORD 

La Sortie de la Flotte allemand 
Les Croiseurs ont disparu dans le Brouillard 

Nous avons reçu dans la journée de jeudi les renseignements complémen-
taires qu'on va lire sur le bombardement de West-Hartlepool, Scarborough 
et Whitby par quatre croiseurs allemands: 

bien que faciles à exécuter pourvu qu'on 
accepte quelque risque, n'ont aucune im 
portance- militaire. Elles peuvent coûter 
la vie à un certain nombre de personnes 
dans la population civile et causer des 
dégâts h la propriété privée, toutes choses 
fort regrettables, mais elles ne doivent 
pas nous déterminer à modifier le moins 
du monde la politiqme navale de l'ami-
rauté. 

Explications officielles 
Le gouvernement publie le communiqué 

officiel suivant sur l'attaque navale alle-
mande : 

« Une escadre de croiseurs allemands 
s'est livrée dans la matinée à une dé-
monstration hostile contre le littoral du 
Yorkshire. ^lle a bombardé Hartlepool, 
Whitby et Scarborough. Un certain nom-
bre dès unités allemandes les plus rapi-
des ont été employées dans ce but. Elles 
sont restées une heure environ en vue du 
littoral, et ont été attaquées j.ar des na-
vires anglais en patrouille, qui ont essayé 
de leur barrer lu route. Mais les Alle-
mands se sont enfuis à toute vapeur à la 
faveur du brouillard. Ils ont disparu. Des 
deux côtés, les pertes sont peu impor-
tantes. » 

Une autre note officielle donne les dé-
tails suivants : 

« Ce matin, à huit heures un quart, trois 
vaisseaux de guerre allemands ont paru 
?n. vue d'Hartlepool, sans doute deux croi-
seurs Dreadnought et un croiseur cuiras-
sé, et ils ont exécuté un bombardement 
Les batteries de terre, m ripostant, au-
raient causé des avaries à l'ennemi. Le 
l'eu a cessé à huit heures cinquante. L'en-
nemi s'est retiré. 

» Aucun canon anglais n'a été touché. 
Un obus est tombé dans les lignes du 
génie et plusieurs dans les lign occu-
pées par un bataillon d'infanterie. Les 
pertes britanniques sont de 7 tués et H 
blessés. La ville et le gazomètre ont subi 
quelques dégâts. Le gazomètre a pris feu 
durant le bombardement. A West-Hartle-
pool, la population s'était massée dans la 
rua. Il y a eu parmi elle une vingtaine de 
tués et une cinquantaine ^e blessés. 

»AJu même moment, un croiseur Dread-
nought et un cuirassé arrivant en vue de 
Scarborough lançaient 50 obus qui cau-
sèrent de grands dégâts. Il y aurait 13 
tués ou blessés. Deux croiseurs Dread-
nought ont paru devant Whitby et ont 
lancé quelques obus, endommageant plu-
sieurs bâtiments. Il y aurait 2 tués et 
i blessés. Dans aucune des trois localités 
bombardées il na s'est manifesté de pa-
nique. L'attitude de la population ne laisse 
rien à désirer. » 

OPERATION SANS 
IMPORTANCE MILITAIRE 

Londres, 17 décembre. — Dans une 
note officielle, l'amirauté déclare que la 
démonstration fit l'attaque allemandes, 

UN ADJUDANT DE L'ARMÉE 
DU SALUT TUÉ PAR UN OBUS 

Scarborough, 17 décembre. — Un adjudant 
de l'Armée du Salut a été tué par un obus 
allemand dans le quartier général de l'ar-
mée salutiste situé non loin du front mari-
time. Cette mort produit ma© très grand* im-
pression. 

L'Indignation publique 
Londres, 17 décembre. — On se montre très 

indigné à Londres de voir les Allemands 
bombarder des villes non fortifiées et v tuer 
des habitants inofîensifs. Ce sont là, dit-on, 
des actes de pure sauvagerie, absolument 
contraires au droit des gens, que les néces-
sités navales ne commandaient nullement, 
et dont les auteurs, n'étant que des pirates, 
devraient être pendus comme tels. 

A Londres, les passants s'arrachaient l'édi-
tion spéciale des journaux, puis continuaient 
tranquillement leurs emplettes en vue des 
prochaines fêtes de Noël. Chacun espérait 
qu© la flotte allemande était enfin sorti© en 
mer pour y recevoir la fort© leçon navale 
qui est tant attendue. 

La conduite de la population du littoral 
bombardé a été exemplaire. Les gens sont 
allés avec un calme parfait à leurs affaires 
habituelles, tandis que des groupes d'oisifs, 
sur la promenade du bord de la mer, assis-
taient au bombardement comme à un spec-
tacle inusité du plus piquant intérêt. 

Les autorités ont ordonné de suspendre la 
fourniture du gaz. Elles font garder les ou-
vrages importants et ceux dont la conserva? 
tion présente un intérêt public. 

Une Feinte qui 
ne trompe pas 

Londres, 17 décembre. — Dans les 
milieux officiels, l'opinion est que l'ac-
tion des navires allemands constitue 
une feinte pour détourner l'attention 
de la flotte anglaise en vue d'opérer 
sur un autre point une attaque réelle-
ment importants à laquelle tout le 
monde s'attend. 

L'amirauté ne sera pas dupe de cette 
feinte, qui se retournera contre l'a-

COMMUNIQUES OFFICIELS 
X>"U. ILT X>éoeiaa"633r© (3.3 n.) 

De la mer à la Lys, nous avons enlevé plusieurs 
tranchées à la baïonnette, consolidé nos positions à 
Lombaertzyde et Saint-Georges et organisé le terrain 
conquis à l'ouest de Gheluvolt 

Nous avons progressé sur quelques points dans ta 
région de Vermelles. 

Pas d'action d'infanterie sur le reste du front, mais 
tir très efficace de notre artillerie lourde aux environs 
de Tracy-le-Val, sur l'Aisne et en Champagne, ainsi que 
dans l'Argonne et dans la région de Verdun. 

En Lorraine et en Alsace, rien à signaler. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

WM un 
La Situation 

En Belgique, nos troupes ont gagné du terrain au 
nord de la route Ypres-Menin ainsi qu'au sud et au sud-
est de Bixshoote. 

Nous avons débouché au nord-est d'Arras et som-
mes arrivés aux premières maisons de Samt-Laurent-
Blangy. 

Sensibles progrès à Ovillers-la-Boisselle, Mametz et 
Maricourt, dans la région Bapaume-Péronne. 

De la Somme aux Vosges, rien à signaler. 

La Victoire serbe 
Les Serbes avancent 

en Herzégovine 
Kiscli, té décembre. — Une dépêche du 

quartier général, datée du 13 au soir, indi-
que qu'une division serbe se dirige de Zav-
iaka vers Loznitsa. Les colonnes serbes 
sont arrivées le '3 au matin en vue de Cha-
batz; d'autre part, les colonnes serbes qui 
se dirigent, d'Oujitza sur Vichegrad ont 
occupé Makra-Gora. 

Makra-Gora se trouve à 12 kilomètres de 
Vichegrad, sur la frontière de Bosnie-Herzé-
vine qu'occupent déjà les Monténégrins. 

Nisch, 15 décembre (retardée dans la 
transmission). — Le 1A, sur le front nord-
ouest, nos troupes ont poursuivi énergi-
quement l'ennemi. Elles ont débarrassé 
iout le territoire compris entre la Drina 
ef la Save, et elles ont occupé Chabalz et 
Loznitza, 

Dans la direction de Maldenovatz et de 
'Belgrade, nos troupes ont poursuivi éner-
giquernent l'ennemi, quoiqu'il se défendit 
avec ténacité, notamment à son aile droite. 
Sur son aile gauche, nos troupes ont livré 
quelques assauts aux positions de Krai-
hova-Bara et Kosdona, et au moyen de 
bombes elles ont chassé les Autrichiens 
de leurs retranchements. L'ennemi a subi 
sur ce front de grosses pertes, et à Ko-
viana nous avons fait prisonnier un ba-
taillon et demi. 

Sur l'aile droite autrichienne, nos trou-
ves ont brisé la résistance de Pétrov-Grob; 
tes tranchées étaient remplies de cadavres 
ennemis. Poursuivant les Autrichiens, nos 
troupes se sont beaucoup approchées de 
'Belgrade. Sur l'autre front, rien à signa-
ler. 

Dans le courant de la journée du 42, sur 
tout le front, nous avons fait prisonniers 17 
officiers, 2.450 soldats, non compris le ba-
taillon et demi pris à Koviana. Nous nous 
sommes emparés de 5 canons de campa-
gne, 4 obusters, 6 mitrailleuses, de plu-
sieurs détachements de chevaux, de bou-
langeries de campagne, etc. 

N. D. L. R Cette dépêche est relative aux 
tombats qui ont précédé la reprise de Bel-
grade. 

Cettigne, 15 décembre. — La nouvelle an-
nonçant l'éclatante victoire serbe ainsi que 
l<i prise de Belgrade a produit le plus grand 
enthousiasme parmi la populatio monténé-
grine. Une foule immense a parcouru les 
rue? de Cettigne et s'est livrée à des mani-
festations patriotiques et à des ovations 
chaleureuses devant les légations de Serbie, 
de Russie, de France et d'Angleterre. 

L'événement historique le plus glorieux 
qu'ait accompli la nation serbe a été salué 
par de nombreuses salves d'artillerie. La 
joie qu'il a produit dans l'armée monténé-
grine ett indescriptible : les officiers et les 
soldats s'embrassent et chantent des hym-
nes patriotiques, tout en acclamant 1 hé-
roïsme de l'armée-sœur serbe. 

Nisch, 16 décembre. — La mission mili-
taire française a quitté aujourd'hui Nisch, 
ra rendant à Belgrade, vtâ Mladenovatz. 
Des milliers de prisonniers de guerre arri-
vent quotidiennement à Nisch, dont la po-
pulation est profondément impressionnée 
par l'état de dépression et de misère dans 
lequel se trouvent les soldats autrichiens, 
dont les vêtement? ne sont plus que de vé-
ritables loq es boueuses. La plupart de ces 
malheureux sont, en outre, exténués de fa-
tigue et à demi morts de faim. Les autorités 
iidministratives ont. publié aujourd'hui un 
avis invitant tous les réfugiés à réintégrer 
sans retard leurs foyers, qu'ils avaient 
abandonnés dans la crainte de cruautés. 

Une Effroyable Débâcle 
Londres, 17 décembre. — Le correspon-

dant, du « Times» en Serbie, qui a parcouru 
tout le terrain traversé par les armées du 
coi Pierre dans leur avance victorieuse, dit 
qu'il y a d'innombrables preuves de la vas-
te débâcle autrichienne, qui a dépassé d© 
beaucoup la fuite éperdue des Turcs après 
yenidjé-y-Vardar dans la guerre balkanique. 

La route entière disparaît sous une li-
tière de bagages abandonnés. Toutes les 
descriptions des routes encombrées de ca-
davres démontrent les ravages effectués par 
l'artillerie serbe. Ce qui Impressionne le 
plus, c'est l'ordure dans laquelle vivaient 
les Autrichiens et qu'ils on laissée derrière 
eux. Les maisons occupées par les officiers 
et par leurs hommts sont dans un état pes-
tilentiel. 

Quatre Divisions 
autrichiennes cernées 

Pétrograd, 17 décembre. — M. Spalaïko-
vitcb, ministre de Serbie, a déclaré que les 
quatre divisions autrichiennes qui occu-
paient Belgrade s'étaient avancées contre les 
Serbes, mais que ces derniers avaient réussi 
à les entourer, de sorte qu'elles seraient 
obligées de se rendre. 

L'AVEU 
de 3a Défaite autrichienne 

Bâte, 17 décembre. -- L'état-major géné-
ral autrichien a publié le communiqué sui-
vant au lendemain de l'évacuation de Bel-
grade réoccupée par les Serbes : 

« A la suite de la retraite de l'aile droite 
de notre armée, nous avons cru opportun 

d'évacuer Belgrade. Nos soldats ont aban-
donné la villo sans combat. Bien que nos 
troupes aient en très fatiguées par l'ef-
fort qu'elles ont dû fournir et par les ré-
cents combats, leur moral est excellent. » 

Ce communiqué e««»i.at&Bt l'évacuation 
de Belgrade a produit une impression d'au-
tant plus vive que le communiqué de la 
veille vantait l'occupation de la capitale 
comme le fait 1© r''is important de la cam-
pagne. 

La Colère des Viennois 
Rome, 17 décembre. — La population de 

Vienne manifeste une vive colère contre le 
commandant en chef des forces autrichien-
nes qui opèrent contre la Serbie. 

Il y a une semaine, l'empereur avait con-
féré le plus haut de ses ordres au général 
Potiorek pour sa victoire magnifique, et le 
général Haal, qui commandait à Sarajevo, 
avait été envoyé comme gouverneur à Bel-
grade, d'où il fut obligé de s'enfuir précipi-
tamment avec le général Potiorek cinq jours 
après ! 

Appréciation des Journaux 
La plupart des critiques militaires com-

mentent la grande victoire des Serbes, qui 
peut avoir de graves conséquences pour 

l'Autriche. 
Le colonel suisse 

Journal ; Feyler écrit dans le 

«La bataille de la Kolubara déploiera 
des conséquences dont l'énumération éta-
blit un bilan fortement déficitaire pour 
l'Autriche-Hongrie : pertes en personnel 
et matériel sur le champ de bataille, le dé-
chet moral dans l'armée vaincue, loyalis-
me défaillant des populations et des trou-
pes slaves de l'empire pour autant qu'elles 
sont informées, forces à consacrer au pé-
ril intérieur au préjudice de celles néces-
sitées par le péril extérieur, troupes à re-
constituer contre les Serbes, distraites de 
l'opération essentielle contre l'adversaire 
russe. » 

De Polybe dans la Figaro ; 
« C'est le désastre, le grand désastre que 

crient aussi haut que les faits eux-mêmes 
les furieuses accusations de la presse aus-
tro-hongroise contre des généraux incapa-
bles. » 

Du colonel Rousset dans le Petit Pari, 
sien : 

« Battus par les Russes, battus par les 
Serbes, les Autrichiens ont pensé qu'il 
était temps de se garder à carreau., et je 
rje serais nullement surpris si nous appre-
nions qu'ils ont faussé compagnie à Hin-
denburg pour s'en aller monter la garde 

chez eux. Si cet événement, que laisse 
pressentir l'exode vers les cols des Carpa-
thes, se réalisait tout à fait, il entraînerait 
fatalement un nouveau reflux vers l'est 
des troupes allemandes de l'ouest, et alors 
nous verrions. » 

Dans le Petit Journal, M. Stéphen Fiction, 
ancien ministre des affaires étrangères, ré-
rope8- lntervention d€s Japonais en Eu-

«II n'est pas douteux que l'arrivée de 
renforts importants, puissamment armés, 
a une valeur éprouvée et d'un entraîne-
ment irrésistible, nous permettrait d'enle-

i s Posltlons aue n°"s ne reprendrons 
que lentement et aq prix de lourds sacri-
uces. Ces renforts, nos alliés anglais doi-
of^Lnou.s ,e? fournir, mais quand? En 
PS^' i?? est;ce qui emPéche de faire entrer en ligne de compte, sous une tor-

du Japon0??, Un° aU,rC' Une inte'^nlion 
"V/VA.-V 

Du New-York Herald ; 
" u,n journal allemand déclare fièrement 

que 1 Allemagne ne songe pas à la paix 
11 ferait mieux de dire que personne né 
songe a la lui proposer. Il est toujours fa-
cile de refuser ce qu'on ne vous offre pas 
Du reste, ce refus, que l'on proclame hau*. 
tement, cache souvent une envie de susci-
ter l'initiative qui se faisait attendre. C'est 
une façon d'insinuer : « .Vous m'oubliez ? » 

Dans la Région d'Erzeroum 
LES INSTRUCTEURS ALLEMANDS 

Pétrograd, 17 décembre. — Les Turcs tra-
vaillent fébrilement aux fortifications d'Er-
zeroum. De nouveaux canons de provenan-
ce allemande sont placés dans les forts; et 
des officiers allemands instruisent du ma-
tin jusqu'au soir la garnison. Celle-ci souf-
fre beaucoup de la fièvre typhoïde et de la 
dysenterie. Les Turcs amènent sans cesse 
dans la région d'Erzeroum des contingents 
nouveaux en vue d'un grand combat. 

Le Vainqueur du "Messoudieh" 
pénètre dans les Dardanelles 

Athènes. 17 décembre (officiel). — Le sous-
marin anglais « D-H », qui coula le cuirassé 
turc « Messoudieh », a pénétré dans les Dar-
danelles jusqu'à Nagara. 

■ ^ ,-, 

Les Turcs annoncent 
la Perte du Messoudieh 

Amsterdam, 16 décembre. — Un télégram-
me de Cojistantinople annonçant que le cui-
rassé « Messoudieh » a été coulé oit que ce 
navire se trouvait à l'ancre. La dépèche ajou-
te qu'une partie du bâtiment se maintient à 
Ilot et que l'équipage a pu être débarqué. 

LA TURQUIE . 
et la Navigation neutre 
Le Caire, 16 décembre. — La Turquie est 

tellement hantée par la peur d'une attaque 
soudaine de la part des escadres alliées 
qu'elle vient d'informer le.; puissances non 
belligérantes que les navires neutres devront 
aviser La Porte par voie diplomatique de 
leur intention d'entrer dans un port turc. 
La Porte prévoit évidemment que des mal-
heurs ne pourront être évités aux neutres, 
et elle voudrait pouvoir se décharger à l'a-
vance de toute responsabilité. 

La Flotte turque 
entre dans la. mer Noire 

Athènes, 17 décembre. — La flotte turque, 
y compris les vieux navires de guerre,'est 
partie lundi pour la mer Noire. 

de aliénai 
L'Armistice sous Nancy. 

Comment nos 75 la châtièrent 
Paris, 16 décembre. — Pendant la bataille 

qui s'engagea autour de Nancy au début de 
septembre. Guillaume II, dont les troupes 
reculaient s'était réfugié, rapporte le <■ Fi-
garo », au château de Frescaty. Quand 
il sut quelle multitude immobile et froide 
jonchait la route lorraine qu'il avait espéré 
franchir en demi-dieu vainqueur, il donna 
l'ordre de solliciter de l'adversaire un armis-
tice de vingt-quatre heures pour relever et 
inhumer les victimes. 

Ce fut près d'Amance que le parlementaire 
prussien rencontra l'état-major français, et 
pour cette fois un Allemand toucha du pied, 
sans en être puni par une mort immédiate, 
le flanc de la montagne héroïque. Généreux 
comme à son habitude, le chef français con-
sentit à l'entr'acte tout le jour, de onze heu-
res du matin à onze heures du soir. Les 
ambulances, les voitures et les cacolets d'Al-
lemagne vidèrent de ses morts le champ de 
bataille du Haut-de-Colin, et des talus les 
fantassins et les artilleurs français regar-
daient, le fusil chargé, les canons prêts. Un 
dernier convoi, lourd, lent, de chariots à bâ-
che soigneusement close se dirigeait à la 
gauche extrême du champ de bataille au-
dessous de ce seuil de Seichamps, que les 
ch3fiscurs poméraniens avaient en vain tenté 
d'atteindre et n'occuper. 

Le régiment français de Sainte-Geneviève 
et ta batterie juchée au sommet du Pain-de-
Sucre voyaient ces dernières voitures. Sans 
doute c'était un cadavre de marque que les 
Boches allaient ainsi chercher" solennelle-
ment. Quand onze heures sonnèrent, le fra-
cas effroyable des canons éclata. On eût dit 
les canons prussiens à portée de la main, 
sous nos pieds, el c'était vrai. A huit kilomè-
tres du seuil même de Seichamps, seul point 
qui soit au découvert de l'ennemi, Nancy est 
bombardé. Au seuil de Seichamps, sous nos 
batteries, immédiatement et insolemment, le 
feu prussien s'est installé. On n'a pas vu 
passer l'engin, non. mais on a vu passer la 
voiture qui l'apportait; le fameux convoi 
sanitaire qui intriguait nos troupiers cachait 
sous sa bâche, timbrée de la croix rouge, le 
canon, l'affût, les roues et la volée, démon-
tée pièce à piè^e et remontée devant Sei-
champs, à la faveur de l'armistice et de la 
nuit. 

Il faut la détruire, cette batterie de mort ! 
Nos artilleurs sautent à leurs pièces. Ils 
n'ont rien vu da-is le jour; ils voient encore 
moins dans la nuit. Qu'importe ! ils tire-
ront au jugé. Et nos 75 tirent au jugé. Ils 
pointent dans les ténèbres, sur les fugitifs 
éclairs que fait dans l'invisible plaine la 
mise à feu de chaque coup allemand. Un 
point pendart un centième de seconde, voilà 
le but, et en quarante-deux minutes, par ce 
tir aveugle, les canons ennemis sont tous 
atteints. L© bombardement est Uni. 

A l'aube, dans la boue sanglante et hachée 
de Seichamps, il n'est plus un soldat alle-
mand vivant ni un canon allemand debout. 
Justice a été faite de la félonie allemande. 
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Ils dépouillent ouvertement! 
Amsterdam, 17 décembre. — Le corres-

pondant du « Telegraaf » à Gand dit que les 
Allemands dépouillent maintenant les da-
mes qui passent la frontière belge de tous 
leurs bijoux en or, médaillons, etc. Toutes 
les personnes quittant le territoire belge avec 
de l'or sont priées de l'échanger, et si elles 
refusent on confisque toutes les sommes 
trouvées sur elles. 

Les Allemands ont perdu 
1,200,000 Hommes 

Copenhague, 17 décembre. — La centième 
liste prussienne porte le total des tués, bles-
sés et disparus à 717,319 hommes. A ce chif-
fre, il faut ajouter 74 listes saxonnes, 75 
wurtembergeoises et 118 bavaroises. Le total 
des pertes prussiennes et bavaroises est d'en-
viron 1 million d'hommes, et les listes saxon-
nes et wurtembergeoises donnent 200,000 
hommes. 

Les Allemands voulaient 
employer !e Choléra ! 

Les Autrichiens ont eu des Scrupules 
Pétrograd, 15 décembre. — Le « Messager 

de l'Armée» annonce que le général von 
Hetzendorf voulait se servir des bacilles du 
choléra contre les Russes. Son idée fut ap-
prouvée en Allemagne, mais le comte Berch-
told, en Autriche, menaça de démissionner 
si un pareil moyen était employé. 

M. de Buiow part pour Rome 
Amsterdam, 16 décembre. — Le « Tele-

gi aaf » publie un télégramme de Berlin an-
nonçant que le prince de Bulow est parti, hier 
pour Rome. 

es opérations 
en Pologne 

COMMUNIQUE DE L'ETAT-
MAJOR DU GENERALISSIME 

Pétrograd, IG décembre. — Dans la di-
rection de Mlawa, l'ennemi a été repous-
sé vers la frontière. 

Sur la rive gauche de la Vistule, les 
attaques opiniâtres des Allemands ont 
duré pendant toute la fournée, emprun-
tant la direction générale de Kiemozia à 
Sœharzew. Nos troupes, qui soutenaient 
ces attaques dans des positions locales 
désavantageuses, se sont quelque peu re-
pliées vers le soir. 

Sur les autres points du front, les contre-
attaques de nos troupes continuent con-
tre les positions de l'ennemi, dont nous 
entravons les déplacements vers la région 
oh il porte son attarde principale. 

En Galicie, notre manœuvre a empêché 
lu progression des troupes autrichiennes 
qui traversent les Carpalhes. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
aucune, modification essentielle. 

lation civile, amener l'amirauté à, rnodlticr 
ses plans. Los Allemands peuvent eue 
tains que si leur démonstration a Pr0°u";n

u'} 
effet moral quelconque, ce n'a certainement 
pas été en leur faveur. » 

Paris, 16 décembre. — La commission du 
budget s'est réunie cette après-midi sous la 
présidence de M. Clémentel, Elle a entendu 
un exposé de M. Métin sur les principales 
dispositions contenues dans le projet de loi 
sur les douzièmes provisoires. Bien que la 
commission ne veuille prendre de décision 
qu'après avoir entendu le ministre des finan-
ces et les ministres dont les services sont 
plus particulièrement en question, elle sem-
ble, sur la plupart des points, d'accord avec 
le gouvernement. Elle a demandé un sup-
plément d'explications au sujet de la répara-
tion financière aux biens et aux personnes 

les dispositions relatives aux crédits sup-
plémentaires. 

La commission a entendu ensuite le mi-
nistre de l'intérieur, qui lui a fait sur la 
question des allocatttms au-X familles des 
mobilisés un exposé des plus complets. M. 
Malvy a rappelé les instructions que par 
deux fols, le 23 août et le 10 octobre, il avait 
envoyées aux préfets pour l'application de 
cette loi. La première de ces instructions 
contenait les principes qui doivent servir de 
base et de direction en la matière : 

1° Les allocations sont dues à toutes les 
familles nécessiteuses dont le soutien est 
sous les drapeaux, muis à elles seules. Cette 
appréciation devra être faite dans un large 
esprit d'humanité, et lo doute devra bénéfi-
cier au pétitionnaire; 

2° En dehors de tout lien légal, la personne 
vivant en fait au foyer du mobilisé aura 
droit au bénéfice de la loi; 

3° Le taux d'allocation et cle majoration est 
uniforme; 
_ 4° Les rancunes doivent se taire et toute in-
justice qu'elles susciteraient ne comporte-
rait aucune excuse. 

La, deuxième instruction avait pour but 
dans 1 esprit du ministre de réparer les in-
justices et de mettre fin à des abus signalés. 
En conséquence, les préfets furent Invités à 
procéder personnellement à l'examen de tou-
tes les réclamations qui seraient formulées 
contre les décisions des commissions d'appel, 
et, si elles leur paraissaient justifiées, a, les 
porter a nouveau devant ces commissions 

De nombreuses réclamations continuant à 
se produire, le ministre, par cinq circulaires 
successives, invita expressément les préfets 
à faire respecter la loi et à procéder, si be-
soin était, au remplacement des commissions 
qui se refuseraient à l'appliquer 

Le ministre de l'intérieur, poursuivant 
ses déclarations, a déclaré qu'il a décidé de 
multiplier les moyens propres a apporter 
plus de justice dans l'application de la loi. 
C est dans ce but qu'il propose avec te gou-
vernement la constitution d'une commis-
sion centrale qui, siégeant au ministère de 
1 intérieur formera une juridiction suprê-
me d appel pour toutes les réclamations 
qui s élèveront contre les décisions des com-
missions d appel. Le gouvernement est per-
suadé que par ce moyen les difficultés d'ap-
plication de la loi et les réclamations fe-
ront réduites au strict minimum 

Après les observations présentées ear 
MM. Brousse, Abel, Raoul Peret Albwt 
Thomas Louis Mann, AWy, BourfWdea" 
Hesse de Kerguezec, Long, Pore!, Besnard 
J -L. Dumesnil, M Lebrun a interrogé M 
Malvy sur le point de savoir si les familles 
des mobilisés nécessiteux des régions ac 
tueUement occupées par l'ennemf et oui 
par conséquent, n'ont pu présenter leur de-
mande d allocation pourront te faire amè= 
1 évacuation. BV 

Le ministre a répondu affirmativement 
et a ajouté que l'effot de cette demande r£ 
moilter,ait, au 'our de la mobilisation. 

M. Noël a posé la, même question pour 
les civils en captivité. v 

M. Malvy a répondu en donnant saiisiac-tion à M. Noël. 
Enfin, sur la demande de M. Ceccaldi, M. 

Malvy a fait savoir que le gouvernement a 
donné des instructions pour que certains 
locaux ayant appartenu à ries Allemands 
soient mis à la disposition des réfugiés. 

Les deux communiqués de la jour-
née annoncent qe nos troupes ont fait 
des progrès marqués au nord de la 
Somme ; eu Belgique, prés de Ver-
molles, au nord - est d'Arras, et 
surtout, semble-t-il. dans la direc-
tion de Péronne. Sur le reste du front, 
l'action de notre artillerie lourde con-
tinue, très efficace. L'ennemi ne donne 
plus de signes d'activité et se rési-
gne à un rôle passif. Depuis quelque 
temps, les journaux allemands ne font 
plus allusion à la possibilité d'un pro-
chain mouvement en avant des armées 
germaniques sur le théâtre occidental. 
Obéissant évidemment à un mot d'or-
dre, ils ont cessé de consacrer des arti-
cles à la marche sur Calais; au contrai-
re, ils vantent la solidité des lignes al-
lemandes et prétendent qu'une offen-
sive franco-anglaise n'aurait aucune 
chance de succès. Il se peut que leur 
attitude soit destinée à cacher aux al-
liés les intentions véritables du grand 
état-major germanique, mais elle a 
plus probablement pour but d'habituer 
le peuple allemand à l'idée d'une lon-
gue période d'inaction en Belgique et 
en France. 

Le général von Falkenhayn, qui est 
devenu le chef suprême des années du 
kaiser, ne doit pas en effet avoir l'in-
tention de reprendre l'offensive à 
l'ouest alors que la bataille enga-
gée en Pologne est encore indécise. 
Le dernier communiqué officiel de 
l'état-major russe donne peu de ren-
seignements sur les opérations, mais 
l'acharnement de la lutte na diminue 
pas. Le mouvement enveloppant tenté 
par les Allemands dans la région de 
Mlava a échoué; celui des Autrichiens 
au sud-est de Cracovie a été arrêté; en 
revanche, l'ennemi a pu avancer sur 
quelques points du centre. Aucun des 
deux adversaires n'a encore obtenu un 
avantage marqué, mais d'après une 
dépêche non officielle, nos alliés reçoi-
vent sans cesse des renforts importants 
qui leur permettront de triompher une 
fois de plus des résistances austro-alle-
mandes. 

Comme nous l'avons annoncé hier, 
plusieurs navires ennemis ont réussi 
à s'approcher de la côte anglaise et à 
bombarder quelques ports secondaires. 
On a cru tout d'abord dans les milieux 
officiels de Londres que cette attaque 
n'était qu'une feinte destinée à attirer 
les navires britanniques et à permettre 
au gros des forces navales allemandes 
de tenter un grand coup. Jusqu'ici les 
événements n'ont pas justifié ces pré-
visions, les escadres du kaiser ne pa-
raissent pas avoir quitté leurs abris, 
seule une division composée des croi-
seurs de bataille allemands, navires 
peu nombreux, mais très rapides et très 
puissants, a profité des circonstances 
favorables pour prendre le large et fai-
re le raid dont on connaît les médio-
cres résultats. 

Nos ennemis ont voulu effacer l'im-
pression produite par la bataille des 
îles Falkland en montrant que leur 
flotte n'est pas incapable d'agir. Ils 
ont réussi à tuer ou blesser quelques 
dizaines d'habitants paisibles. C'est 
bien mal venger la perte de quatre 
beaux bâtiments et de plusieurs mil-
liers de marins, mais l'es journaux 
d'outre-Rhin sauront persuader à leurs 
lecteurs que la flotte du kaiser a rem-
porté une glorieuse victoire. Cela suf-
fira à satisfaire le gouvernement -impé-
rial. 

J. W. 

SUR LEJRQNT 
Les Allemands dans 

les Villes occupées 
A CAMBRAI 

Amiens, 17 décembre. — D'après des r«:n-
seignemems puisés aux meilleures sources, 
du 26 octobre au 7 novemhre les Allemands 
étaient nombreux à Cambrai. L'état-major 
s'y était installé. Les officiers occupaient les 
plus belles maisons. Cambrai avait à payer 
10,000 francs par jour pour l'entretien des 
troupes. Cette somme a été régulièrement 
versée. En l'absence du maire, appelé au-
près de son fils malade, c'est M. Ramette, 
adjoint, qui dirige les services municipaux 
Les consei'lers restés dans la ville 6e sont 
eux aussi, admirablement conduits. 

Le 8 novembre, l'état-major a quitté la 
ville. Les dégâts sont peu importants. Per-
sonne n'a été fusillé. Ijes habitants sont ra-
tionnés pour le pain : 300 grammes par jour. 
Il est interdit, sauf aux boulangers, de se 
procurer de la farine. Le pétrole fait totale-
ment défaut. On paie le sel 1 franc le kilo. 

A MAUBEUGE 
Dunkerque, 17 décembre. — Maubeugo est 

occupé par un millier de Bavarois âgés. 
Personne n'a été fusillé. La population n'est 
pas en butte aux mauvais traitements. Les 
Allemands ne font pas de réquisitions, mais 
paient en monnaie de leur pays. Ils logent 
dans les malsons abandonnées. Les dégâts 
causas par le bombardement se localisent 
au quartier faisant face à la porte de Fran-
ce. Plusieurs malsons ont été entièrement 
détruites. Le collège a beaucoup souffert. 

Le coût de la vie, qui, après le siège, avait 
augmenté, est redevenu normal. Seul, le 
pain est rationné. On touche par personne 
et par Jour 400 grammes de pain blanc. Il 
n'y a plus de pétrole. 

Tous les hommes de dix-huit à quarante-
huit ans étaient appelés à se faire inscrire 
à la mairie, avant le 28 courant, mais la plu-
part sont parvenus à quitter la ville dans la 
crainte d'être envoyés comme prisonniers 
civils en Allemagne. 

Les Défections dans 
les Rangs autrichiens 

Raie 17 décembre. - Le Tchèques qui sa 
- vnf réfugiés en Suisse après avoir réussi a 
~?r armer * la vigilance des gardes-frontie-disait que toi Autrichiens éprouvent d« 
ie

n'nHPs dificultés avec les troupes de Bohê-me et de Moravie. Des mutine^ries éclatent 
?L,,lrnment et en signale des cas de sol-

mT^'sem de tirer sur les Russse e« I date,ffVerbes L'exemple le plus récent da 
Sll mutmeries' est celui du 3e bataillon ter. ff,!ï !u Se (le ligne de Bohême, qui. 
rltfr,. reçu l'ordr", ù * fin de novembre, da ay^. nnnr la Pologne, ne put le faire qua 
partir. Pou.r,,„

r
^ i-V date fixée, parce que les 

de£U0 refusa ent absolument de quitter 
soldats f^'f/itirnent fut d'ailleurs sévè-Pr^f on assuré tous les chefs de la 
j"neùtfnene dix ont été lu. 
sillés. . , 

Commission sénatoriale 
des Finances 

Paris, jtf décembre. - La commission sé-
natoriale des finances, réunie aujourd'hui 
sous ta présidence dê M. Peytral, après un 
échange de vues sur la situation financière, 
a décidé d'examiner vendredi le projet de 
loi concernant las douzièmes provisoires et 
d'entendre le ministre de la guerre dans une 
séance qui se tiendra samedi. 

Dans les Tranchées 
nos Soldats 

le 
Paris, 17 décembre. — Nos soldats auront 

leurs étrennes. qui seront certainement 
bieD accueillies. Le service du ravitaille-
ment vient, en effet, de recevoir des ins-
tructions pour que le menu des hommes 
qui sont sur le front comprenne, te 1er jan-
vier, en supplément de l'ordinaire, une 
tranche de jambon, du saucisson, des oran-
ges, des pommes, un demi-litre de vin, une 
bouteille de Champagne pour quatre hom-
mes et un cigare. 

Soyez prudentes, fflesdamesï 
On nous communique la Note suivante : 
« Les femmes qui écrivent à leur mari en 

Allemagne doivent s'abstenir dans leurs let-
tres de tous propos injurieux ou menaçants. 
Cette imprudence ne peut qu'arrêter leur 
lettre, ou si celle - cl passe faire courir un 
danger à leur mari, exposé aux représailles 
allemandes. » 

Le Président de l'Etat 
de Rio-de-Janeiro 

Rio-de-Janeiro, 16 décembre. — Le tribu-
nal fédéral sup?'me a reconnu M. NUo Pe-
canha comme u/iosident élu de l'Etat de Rio-
de-Janeiro. • -

la Haile i Oéséraî Mi 
IMPRESSION DESASTREUSE IMPRg ET RESSENTIMENT 

CONTRE LES ALLEMAND* 
, -, jA.,prnbre — La défaite du gé-

^l^s'Xonstrations contr^mta!*.-J 

toutes les répercussions politiques qu u peu
S 

faire naître chez l'ennemi. \f 

ISE1L DES MINUTEES 
Paris, 17 décembre. — Les ministres se 

sont réunis ce matin en conseil à l'Elysée 
sous la présidence de M. Raymond Poin-
carê. 

Tous les membres du cabinet étaient pré-
sents, à l'exception, de M. Millcrand, minis-
tre de la guerre, retenu à Bouleaux. 

M. René Vivianî, président du conseil, a 
donné lecture de la déclaration qu'il a ré-
digée et qui sara communiquée aux Cham-
bres le 22 décembre. Cette déclaration a été 
approuvée à l'unanimité par le conseil des 
ministres. 

AUTOUR DU CONSEIL 
Nous croyons savoir que lo gouvernement 

examinera un projet de loi ayant pour ob-
jet de proroger les pouvoirs des sénateurs 
soumis à la réélection en janvier et l'ajour-
nement des élections législatives partielles 
et des élections cantonales. 

Les termes de ce projet de loi seront ar-
rêtés définitivement samedi en conseil des 
ministres. 

Nouveau Bombardement 
d'Armentières 

Hazebrouck, 17 décembre. — Dans la nuit 
du 14 au 15 décembre, le bombardement 
d'Armentières a repris avec une violence 
particulière et s'est étendu à tous les quar-
tiers de la ville. Les bombardements précé-
dents avaient déjà endommagé beaucoup 
d'usines, mais cette fois les Allemands ont 
employé des obus incendiaires, qui ont dé-
truit des maisons particulières et la fil aune 
de lin Lourme et Dolez, où les dégâts sont 
importants. 

ands préparent 
en Flandres 

Echec écrasant des Turcs 

Pétrograd, 17 décembre (communiqué d* 
l'état-major de l'armée du Caucase) : 

Dans la seconde moitié de novembre 
(vieux style) les Turcs, ayant considéra* 
blement renforcé leur contingent par des, 
éléments des corps de Bagdad el par m 
formation d'unités nouvelles, prirent dam 
la vallée de l'liuphrate et dans la regiort 
de Uan une offensive qui se traduisit pM 
une série de combats d'importance secon* 
dairc livrés près de Souvcrdi, d'OutacK* 
du col de Klylscldudounsk, de Saraï, rf'A< 
fourni et de beyr. Cependant ces combats 
se sont terminés invariablement par lot 
défaite des Turcs et par leur retraite. 

Les perles graves subies par les 7'urc* 
dans ces combats en blessés, tués et prU 
sonniers, en canons el en munitions dé, 
guerre ont eu pour conséquence une dé* 
moralisation sérieuse des forces ottoma-
nes qui opèrent dans ces régions. Selon 
des renseignements qui ont été conlrôlèstt 
certains contingent..'! turcs auraient perdu 
la moitié de leurs effectifs primitifs. 

Aucun changement ne s'est produit sut, 
le reste du front. 

 n , — , 

F 

Amsterdam, 17 décembre. — On signale 
des mouvements de troupes de grande en-
vergure qui ont lieu dans les Flandres oc-
cidentales dans ke plus grand mystère. La 
plupart des villages entre tTournai et Lille 
auraient été évacués par la cavalerie. Des 
troupes de cavalerie et d'infanterie au-
raient traversé Bruxelles, venant probable-
ment de a régi ,D de Lille et de Maubeuge. 
La plus grande partie de ces troupes se se-
rait" dirigée sur NaniuT. Les officiers de l'é-
tat-major de Tournai seraient arrivés à 
Bruxelles. 

Des troupes fraîches sont envoyées sans 
cesse sur le front d'Ypres et de l'Yser, Elles 
se composent surtout de volontaires de 17 
à 19 ans. Un fort contingent d'infanterie 
s'est rendu à Damme. 

La seconde ligne de défense, Zeebruggcs-
Dutzeete-Damme Gand, semble avoir été 
sérieusement renforcée, et les troupes alle-
mandes y creusent activement des ta1 ali-
énées. 

Dunkerque, 17 décembre. — Il y a des 
preuves que les Allemands préparent une 
tentative de percer les ligues des alliés à 
Nieuport, pour tâcher de s'emparer de ce 
qui reste du territoire belge, lors même 
qu'ils sont Impuissants à pénétrer par la 
côte vers Calais Mais des mesures ont été 
prises en conséquence par les alliés. 

Hull, 17 décembre. — Selon le récit d'un 
témoin oculaire, le bombardement de Scar-
borough fut effectué avec un sang-froid ex-
traordinaire de la part des Allemands. Rien 
ne pouvait indiquer que leurs navires n'é-
taient pas anglais. Ils sont entrés dans la 
baie très près de la jetée. 

Londres, 17 décembre. — Le bureau de la 
presse annonce que, selon le rapport officiel 
le plus récent, 55 civils ont. été tués à West-
Hartlepool et qu'il y a eu 115 blessés. 

'es an 
sur le Raid allemand 

Londres, 17 décembre. — Tous les jour-
naux sont d'accord pour flétrir en termes 
indignés la sauvagerie des Allemands bom-
bardant des villes non fortifiées et massa-
crant des sens inof.ensifs. 

Us expriment l'opinion que le but. de l'en-
nemi était sans aucun doute de donner sa-
tisfaction à l'opinion publique, très dépri-
mée en Allemagne à la suite des nombreux 
triomphes des alliés sur terre et sur mer. 
Mais ils restent convaincus que le seul ré-
sultat du bombardement sera d'inspirer à 
tous les jeunes gens la volonté de s'enga-
ger dans l'armée afin de venger la mort des 
femmes et des enfants assassinés, et ils sont 
sûrs que la confiance de la nation reste en-
tière : la marine repoussera toutes tentati-
ves d'envahissement. 

Londres, 17 décembre. — Le « Times •, 
commentant le raid des navires allemands, 
déclare que de telles attaques ne modifie-
ront en rien la forte résolution du gouver-
nement et de la nation d'envoyer sur le Con-
tinent la force nécessaire afin d'aider à re-
pousser les Allemands des pavs qu'ils ont 
envahis, et de finir la guerre sur le sol al-
lemand. 

Çommsnf l'Effort désespéré 
des ^DemaituS sur 

ypres fui annihilé 
Dunkerque, 17 décembre. — Des détails 

qui viennent de parvenir sur les récentes 
attaques allemandes contre Vpres indiquent 
quêtes pertes de l'ennemi furent très lour-
des et que sa déroute fut complète. Les Alle-
mands combattirent avec énergie et déses-
poir, mais durent finalement se retirer, n'eu 
pouvant plus, dans leurs tranchées. Ils com-
mencèrent par bombarder le point d'appui 
français Saint-Eloi. De l'artillerie lourde 
avait été amenée par nous, et elle donna aux 
canons lourds allemands une réplique effi-
cace. Les alliés s'avancèrent sous la protec-
tion de leur artillerie, mais rencontrèrent 
une vigoureuse résistance à Moorstede, un 
village sur la ligne du chemin de fer d'Ypres 
à Roulers. 

A Moorslede, les Allemands avaient ras-
semblé un certain nombre de wagons plats 
qui furent aussitôt munis de blindages et 
dissimulés sur les voies de garage autour 
de la gare. De là, ils dirigèrent un feu vio-
lent sur les troupes qui approchaient; les 
mitrailleuses et les fusils'lançaient une véri-
table pluie de balles devant laquelle nous 
dûmes reculer pour nous reformer. Les Al-
lemands avançaient avec confiance VPIS 
Zonnebeke, dans une contrée boisée. Les 
troupes anglaises, qui s'étaient établies sui-
tes hauteurs de Cheluvelt, purent de là refou-
ler leur avance. 

Les Allemands commencèrent alors à bom-
barder les bois. A un moment r>ropice, l'ordre 
d'avancer fut donné aux forces w'iées et les 
Allemands furent repoussés, Moorslede 
ayant été de nouveau atteint. 

Précédemment, la position des wagons 
blindés avait été signalée par téléphone, et 
les obus français et anglais furent dirigés 
contre la gare et ses abords. L'un de ces 
obus atteignit sans doute un wagon de muni-
tions car une explosion terrible se produisit, 
projetant trois wagons hors des rails. L'en-
nemi jugea alors la position intenable et se 
retira sous une pluie d'obus. Dès lors, la 
route de Roulers était libre. 

Simultanément, d'autres attaaues ont été 
dirigées contre les positions alliées, à Poel-
capelle, Passchendaéle, Langemarck et Bixs-
choové. Langemarck, fortement occupé par 
les Français, fut vigoureusement bombardé 
et la ville fut évacuée par les troupes qui 
s'élancèrent pour recevoir les assaillants. 

Les Allemands espéraient percer, grâce au 
poids formidable de leur nombre, et des atta-
ques prolongées amenèrent des combats 
presque corps à corps sur toute la ligne, sans 
rtue mille part, les efforts ennemis atteignent 
leu>' but. («Hérald»), 

DU COTÉ BOSSE 
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Un Crolsenr russe coule 
leux Navires turcs 

Rome, 17 décembre.— De source oftîcîeV 
le on apprend que le croiseur russe « As-
kold» a coulé deux navires turcs devant 
Beyrouth. 

de notre Marine de Guerres 
Paris, 17 décembre. — La commission da 

la marine de guerre de la Chambre s'est 
réunie sous la présidence de M. Painlevés 
pour entendre un exposé du ministre de 1* 
marine sur la situation de la flotte et son 
rôle depuis le début des hostilités. 

Le ministre a l'ait un tableau du trans-
port des troupes assuré par la marine. Des 
milliers et dés milliers d'hommes sont ve-
nus d'Algérie, de Tunisie, d'Afrique occiden-
tale, du Maroc, de Madagascar. 

Malgré la présence dans la Méditerranée, 
de la flotte autrichienne, du « Coebeu » et 
du « Breslau » ; malgré la dispersion dans 
l'Océan de nombreux croiseurs allemands, 
pas un navire, pas un homme n'a été perdu.. 

Le transport des troupes anglaises venises 
d'Asie, d'Australie, du Canada, comme où* 
lui des troupes françaises du Tonkin, ont.été 
aussi heureusement assurés par la coopéra-
tion des flottes alliées. Enfin, tandis que la 
mer est fermée à nos adversaires, notre ra-
vitaillement en toutes matières s'accomplit 
librement. 

Le ministre a fourni également à la corn* 
mission des renseignements précis sur îa 
coopération des flottes anglaise et française 
dans la Méditerranée, dans la Manche et 
la mer du Nord ; sur le bombardement efû< 
cace des côtes belges occupées par l'ennemi. 
Il a insisté aussi sur l'aide apportée par son 
département à l'armée de terre : l'interven-
tion des fusiliers et canonniers marins dans 
les batailles du Nord et do l'Est, l'emploi fa' 
terre des canons de bord, la collaboration 
dos arsenaux, fonderies, ateliers de la ma-
rine a la fabrication du matériel de guerre' 
(projectiles, affûts, etc.). 
.Après la discussion, le président a renier* 

f ie le ministre de ses explications et l'a prié 
de transmettre à toute la marine les félici-
tations de la commission pour sa contribua 
tion si effective à la défense nationale 

Londres, 17 décembre. 
« Pall .Mail Gazette » : 

On lit dans le 

« Le pays entier éprouve la plus profonde 
sympathie pour les gens paisibles et sans 
défense qui, à Scarborough et à Hartlepool, 
furent tués hier dans l'unique but de dé-
montrer l'existence de la flotte allemande. 
Mais ni la puissance teutone ni la mauvaise 
humeur ne font trembler personne. Si le raid 
fut effectué avec l'intention de nous inspirer 
de la crainte pour la sécurité cle notre pays 
et pour nous inciter à diminuer les renforts 
que nous envoyons sur le continent, nous 
pouvons affirmer qu'il constitue un échec 
complet. » 

De 1' « Evening Standard » : 
« L'escapade allemande sur notre côte 

orienlale fut stupide, perverse et vaine, i e 
seul effet immédiat en sera de stimuler le 
recrutement de l'armée de lord Kitchener. 
En cela, les Allemands n'ont jamais com-
pris la psychologie de notre nation. D'un 
autre côté, notre grande flotte ne se laissera 
pas séduire et détourner de son devoir par 
des opérations qui n'ont aucune significa-
tion militaire. » 

L© « Globe » écrit : 
« Nous voyons dans l'attaque de notre côte 

lucte haineux d'un peuple qui regimbe con-
tre la défaite et parfaitement conscient, mal-., 
gré cela, de l'impuissance où il est de se 
mesurer avec notre grande flotte, laquelle, 
lentement, mais sûrement, étrangle son 
existence économique. » 

De la « Westminster Gazette : 
«Le raid allemand avait un double objec-

iî.î> ? enter, de jeter la panique dans la JJ.OD.U-. 

Félicitations a«sx Serbes 
Nisch, 17 décembre. — L'empereur de 

Russie, M. Poincaré, le roi de Monténégro 
et le grand-duc Nicolas, généralissime des 
armées russes, ont adressé au prince héri-
tier Alexandre, des télégrammes de féli-
citations pour la victoire de l'armée serbe. 

M. Vivianj, sir Edouard Grey, M. Popo-
vitch, le ministre de Belgique, au nom de 
son gouvernement, M. Millerand et lord 
Kitchener, au nom des armées française 
et anglaise, ont fuit parvenir des dépêches 
analogues au gouvernement serbe. 

De nombreuses félicitations arrivent de 
France, de Russie, d'Angleterre, de Rou-
manie, et, du reste, de toutes les parties 
du monde. 

J&ïe aïs Monténégro 
Cettigne, 17 décembre. — A la cathédra-

le, a été célébré, un Te Deum pour les vic-
times serbes de la guerre, auquel ont assis-
té les membres de la maison royale, les 
représentants du corps diplomatique et les 
hauts dignitaires. 

Le Roi Pierre acclamé 
Nisch, 17 décembre. — Le roi Pierre est 

rentré dans sa retraite de Vranja-Bania 
au sud de Nisch. Il a iraversé hier Nisch 
et a reçu dans son wagon le président du 
conseil et les membres du gouvernement 
Il a été l'objet d'une ovation enthousiaste 
de la pari, de la population. 

Les Monténégrins refoulent 
les Autrichiens 

Cettigne, 17 décembre. — L'année mon-
ténégrine qui opère en Bosnie a refoulé 
partout l'ennemi sur la rive droite de la 
Drina, autour de Vichegrad, faisant de 
nombreux prisonniers. 

L'ennemi a bombardé lundi Vichegrad 
avec son artillerie lourde, mais sans eau-
ser beaucoup de dommages. 

lia 

,ES NEUTRES 

te exige une 

Rome, 17 décembre. — Le Sénat a 'àïSi 
culé l'incident italo-turque d'Hodeïdah prrx 
voqué par l'arrestation du consul anglais 
chez le consul italien. Les orateurs ont ré* 
clamé très énergiquement des sanctions* 

Le ministre des affaires étrangères M, 
Soimino, a répondu que les conversation^ 
continuent très activement entre le gom 
vernément italien et le gouvernement turcj 
Nos demandes, a dit le ministre, conceiv 
nent la mise en liberté du consul analfira 
et la punition des actes commis à Hodu^ 
dah. 

Vu la difficulté des communications 
avec Hodeïdah, le gouvernement italien a 
transmis au gouverneur de l'Yémen lea 
instructions du gouvernement turc As 
donner satisfaction à l'Italie. On a déià 
obtenu la restitution du cavas italien 
blesse. Cet incident s'achemine vers uns 
solution satisfaisante. 9 

En terminant, M. Sonnino a annonça 
quil avait obtenu le retrait de 1 ordre da 
commandant do Syrie interdisant aux pe£ 
sonnes et navires neutres de quitter cette 
province en ce qui concerne lel sujets it£ 

Le ministre a été très applaudi-
—4 

lî DIVERSES 
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Pf 3°*AT'0N B'^HEANCE DES LOYERS 

pour" un"0 noûvelio^nïï1 -Pr°r°geant 

mJbilfséiéla1 °st accordé de Pleta droit aux 

ha2bitenTé
d
mes ¥'1^ accoidé aux locataire* 

de l'invasion efet W ?m les etl& 
au décret et < \ù S kl .llst0 «st annexée 
selon le chiffréP rtiV,u „test?n* du territoire. :i0 Au ioc^raawla P°Pu,lati°n urbaine, 
pas c&JPS&îr*** no dépassa 
toutefois ftrtaeTTO&xHFTOr* ,pourra 

*m\w$UTrfÊie&%£ Y
Jestion de

» 
des locataires ne renn ^nt n - 1a situation 
gories précédentes pas dans lfis caté, 

h Conseil Municipal de Paris 
émet 140 millions de B&&s 

•cipaY' de Parit00?^'6' ~ Le c™seil muni, 
présents à "àîls 2 5*1** Aes- ̂ mbr,ea 
sion de hrm. m' • ^uoPto le projet d'émis* ^•«•mï!®^ Mé par * 
et sans'déh,1,'^1 se-fe-ra à guichets ouvert* 
sur lMoueftf te1""6'.sera de 140 million8. 
M million*. at s est enSaSé a souscrira 

dt^toutUfî,ide.fiutérêt sara de 5-50 °/° ne< I f°s hl dl<i et exempt de tout impôt, 
u-i nnifo.rmément remboursables $ 
tp'nr i. &eJ°nt de deux sortes ; l'un au p^r. 
'T' J.auire nominatif et transmissibles r*H 
voie d endossement. 

our la proposition du préfet de la Seine, 
« conseil municipal a d'autre part, décida: 
ne mettre a la disposition du ministre du 
commerce, pour aider au ravitaillement des 
départements envahis, 2,500 tonnes de poni-
S1"[ûe terre, renrésentani .une. valeur, djs! 

.>«!»VVv Ut ! 



L'Enthousiasme 
des Canadiens français 

Montréal, 1? décembre. - Un bataillon de 
Canadiens français, fort de 1,100 hommes, 
[fera partie du troisième contingent cana-
dien qui va partir pour l'Europe 

Le ministre de l'a guerre déclare qu'il a 
fallu refuser plus de 2,500 Canadiens fran-
çais oui avaient voulu s'engager dans le se-
AM4 contingent. Ces volontaires restent 
prêta à s enrôler dans le troisième contin-
gent. 

— ■ ■ ■■»■ 

Au Conseil de Guerre 
T?"?8, P décembre. — Le con»eU de guer-

re de la. 'Je région a condamné, pour détour-
nement de marchandises au préjudice de 
l'Etat, les maréchaux des logie Follet et Vau-
oauveîaert, du 1er escadron du train des 
équipages, à cinq ans et à trois ans de pri-
son et 50 francs d'amende; le sieur Bois-
seau, entrepreneur, à trois mois de prison, 
ftt a 2,000 fr. d'amende. 

■ LA PETITE GIRONDE e 

Bureau central militaire postal 
Voici la situation au 16 décembre 1914 : 

■ Lettres et cartes 1,780,000; mandats, 13,300 ; 
\ paquets et chargements, 207,000. 

Restait à trier à vingt heures : Lettres et 
cartes, 120,000; mandats, néant; paquets et 
chargements, 76,000. 

Dans ces chiffres ne sont pas comprises 
les correspondances adressées directement 
par les déoots des corps. 

ACADÉMIE FRANÇAISE 

FONDATIONS DESTINEES AUX ACTES 
DE VERTU 

Principaux Prix 
Prix Montyon : 300 fr., à Anne et Marie 

Beau, à Brantôme (Dordogne). 
Prix Maric-Lasnc : 300 fr., à Clotilde Iron-

delle, à Cahors (Lot). 
Prix Camille-Favre : 500 fr., à Hortense 

iJjavignac, à Puits-d'Arnac. 
Prix Letellier : -100 fr., à Mario Gombert 

;i Rochefon-sur-Mer. 
Prix Robin : 500 fr,, à Cécile Çarcassonns. 
Prix Lecocq-Dumesnil ; 400 tr., à Anna 

Boyer, à Suint-Antonin (i arn-et-Guronnc), 
et Marie Delon, à Valencc-d'Ageu (Tarn-et-
Garonne). 

Prix varat-Lnrousse : 300 fr., à Léoritine 
Combret, à Vayrac (Lot), et Adcline Dubert, 
à Cahors (Lot). 

Prix Savourat-Thenard : 500 fr., à Maria 
Robert, à Pignan (Hérault); 800 fr., à Marie 
Duclos, à Talence (Gironde). 

Prix Echalin : 5ûo fr., à Marie Rudes, à 
Montauban. 

Prix Griffaud : 500 fr., à Marie Bayle, à 
Bordeaux. 
- ?J'ix ?iUiût, : 300 lr- à Pétronille Trolong, 
a Mussidan (Dordogne). " 

Prix Constuntin-Maugenêt' : 500 fr., à Ga-
bnelle Dauvorgue, à Magnac (Haute-Vien-

Prix Passemard : 500 tr., à Brigitte de U-
murtune, à Angoulême. 
rif Riireyrand"B,eaumanoir : 500 fr-> à Thè-cfj Blanc, a Toulouse. 

Ce que disent les Journaux 
Qu'ils plantent! 

Dans l'Eclair, M. Georges Montorgueil de-
>tnande qu'on emploie les prisonniers alle-

■ mands a reboiser certains sites d'où tout 
ombrage, avec le dernier arbre, aura bien-
tôt disparu : 

«L'Etat ou un établissement forestier 
quelconque pourrait envoyer un millier 
de jeunes pins maritimes. Nous savons 
asse« ce dont nos officiers sont capables, 
depuis que nous avons admiré les chefs-
d'œuvre que sont les tranchées dont ils 
ont improvisé la construction, pour ne 
pas douter de leurs capacités en matière 
de reboisement. Il y a là, certainement, 
et comme à propos — cette guerre est le 
miracle d'une longue suite oï'à-propos — 
touelque officier, quelque chef de détache-
■ment qui, abandonnant, par force, à ses 
camarades, les lauriers de Vauban, cueil-
lerait avec joio ceux de Le Notre: 

» Le terrain appartient à l'Etat. La 
ïnain-d'œuvre, môme réglée selon les con-
sentions, ne serait écrasante pour aucun 
budget. 

» Des soldats t'ails prisonniers au mi-
lieu des ruines qu'ils ônt semées, dans le 
;chaos d'une dévastation qui était un ou-
trage à la nature, et employant leurs loi-
sirs de captifs à revêtir d'un charme 
agreste la croupe pittoresque d'un rocher 
baigné des flots, c'est tout de même moins 
pénible que de ressemeler, comme il ar-
rive aux nôtres en Allemagne, les paires 
'de hottes des soldats qui. vous ont vain-
cus ! 
J Dieu d'harmonie et de bonté, 

Par qui le sapin fut planté... 
chantait Pierre Dupont. 

» Pourquoi la guerre, qui a dévasté tant 
ide forêts* ne ferait-elle pas, avec ce petit 
bois replanté, son hommage à la nature 
immortelle ? » 

Sobriquets de Guerre 
De M. Arr.ou'.d Galopin, dans le Journal ; 
« Cette guerre est une guerre nouvelle 

Jtmi bouleverse toutes les prévisions, aus-
si les Indiens, qui sont géns avisés, n'ont-
ils pas hésité à modifier leur tactique an-
teestrale. La lutte de corps à corps dans la-
jfljpelle ils sont vraiment supérieurs dé-
ment, chaque jour, de plus en plus diffici-
le devant les mitrailleuses el les fils de 
ïer barbelés. Le courage ne résiste pas 
aux rafales meurtrières qui fauchent les 
hommes comme des épis. Il faut aujour-
d'hui se garder, se dissimuler, user de 
(ruse, en un mot, et ne se lancer en avant 
que lorsque l'on est sûr d'avoir pour soi 
toutes les chances. 

» Les Sikhs et les Gourkhas — les Gour-
khas surtout — se sont si bien adaptés 
faux exigences imprévues d'un travail sou-
terrain, ils ont acquis une telle habileté 
'dans l'art de construire les tranchées, de 
les prolonger en tous sens, de les rendre 
ywesque invisibles, que Tommy, toujours 
facétieux, les a baptisés du nom de <- cas-
tors ». 

Le nom leur restera ; ceux qui retour-
neront là-bas, en Asie, ne manqueront pas 
;fle le propager. 

Ainsi naissent les sobriquets de guerre ! 
Napoléon avait ses grognards, ses 

'« durs à cuire » et ses <i brisquards », 
l'Inde apra ses « castors » et la France 
nouvelle ses « poilus », Quant aux Boches, 
ils demeureront les « taupes », ce qui est 
tan vocable moins énergique el surtout 
moins évocateur. » 

La Dernière des Guerres? 
La guerre de 1914 est à la fois une liquida-

tion et une refonte; mais sera-t-elle la der-
rière guerre européenne ? M. Léon Daudet, 
jians l'Action française, écrit, sceptique : 

« Il se peut qu'une longue période de 
paix succède à la guerre de 1911, grâce 
là la défaite du militarisme allemand. Mais 
Si est certain que cette paix — étant doti-
toas le caractère prussien et les traditions 
de la Prusse — devra être vigilante et 
larmée. La signature du traité, quel qu'il 
.fccit, ne sera certes pas pour les alliés le 
«îioment de s'endormir dans une confiance 
ïtrompeuse. Quatre ans exactement après 
île traité de Francfort, en 1875, l'Alterna-
gne victorieuse songeait à nous faire de 
nouveau la guerre. Elle ne consentit à se 
'tenir tranquille que devant la menace rus 
ise et l'avertissement anglais. Combien de 
Jtefnps la Prusse malée, isolée et contenue 
lï'ongera-t-elle son frein en silence, et com-
cment nous y prendrons-nous pour l'em-
jpécher de chercher sa revanche ? Car il 
.est remarquable que les pacifistes et hu-
imanitaristes sont les plus aisés à fourrer 
'dedans et qu'ils auront tendance à accep-
fer sans contrôle, les yeux béatement fer-
ttra», les promesses d'être bien sage que 
multipliera sans doute l'Allemagne vain-
cue. » * 

La Belgique à Londres 
Dans Excelsior, Thérèse-Pierre Berton dé 

peint en ces termes la vie des Belges réfu 
giés à Londres: 

u Ces Belges ont besoin de parler fran 
çais, ils ont besoin de se réunir et de cau-
ser entre eux. Us sont un peu éparpillés 
eus quatre coins do Londres et les distan-
ces sont grandes; l'hiver anglais est bru-
meux et lourd, les déplacements sont coû-
teux, la nuit vient vite, et Londres, tou-
jours actif, continue son mouvement habi-
tuel au milieu d'une obscurité assez inquié-
tante pour les piétons. Alors on se donne 
Jendez-vous chez Monico, à la brasserie 
de Piccadily-Circus, ou bien au Lyon's tea 
de Leiceste'r-Square, quartier français, sur 
quoi régnent le souvenir et l'effigie de Sha-
kespeare, dans un jardin autour duquel 
tournent les langues en bavardant. 

» La vie belge de Londres se résume en 

partie là dans ce centre remuant, popu. 
reiix et un peu dédaigné par les Anglais. 
Il y a des boutiques avec des étalages, des 
marchandes do heure en plein vent, des 
erieurs de journaux, des camelots, des 
encombrements de voitures, des jeunes 
gens et des jeunes filles qui flânent ou 
courent à leurs occupations; il y a aussi 
de la boue, des coups de vent et "des coups 
de coude. Celte cohue dans un petit espa-
ce rappelle aux Belges et aux Français 
leurs boulevards, et à chaque instant on 
entend dire : » Hc ! bonjour, comment al-
"lez-vous ? » au lieu de: a H ou) do you 
» do ? » Ali ! comme cette banale phrasé de 
rencontre entendue, articulée en français, 
peut faire de bien aux oreilles belges ! 

» Parler français, entendre parler fran-
çais, tel est le grand désir dQ3 Belges à 
Londres, et parmi les liens qui se sont res-
serrés entre les Belges et nous autres 
Français, nous pourrons compter l'atta-
chement à la langue de Maeterlink, de 
Verhaeren et de celui que les Anglais 
nomment amicalement dans une chanson 
de soldats The old aood Joffre / » 

* * 

Aux Morts 
V qui doit aller notre reconnaissance ? de-

mande dans le Gaulois M. Emile Faguet, da 
l'Académie française ! Et il répond de suite : 
avant tout et avant tons à nos morts glo-
rieux et immortels : 

«Les cendres des martyrs sont graines 
de héros. Il n'est pas un de nos chers sol-
dats qui ne soit double. Il est lui-même, 
et il est, littéralement, le camarade qu'il 
à vu tomber et qui s'est incorporé en lui. 
Il est lui-même et il est son mort sacré 
dont le souvenir ne le quitte pas. 

» Pas un qui ne se dise : « J'irai jusqu'à 
»ce que je t'aie vengé, jusqu'à ce que je 
» me sois montré digne de lui. » 

» Ainsi ils vivent, dans toutes les poitri-
nes qui bravent les balles, dans toutes les 
mains qui tiennent une arme, dans l'élan 
et dans la course de tous ceux qui se ruent 
au combat. Leur dernière pensée a été : 
« A d'autres ! » Ces autres sont là et ce 
sont eux encore, comme ressuscités et re-
vivants. Ces autres, ce -sont eux se rele-
vant et se redressant du sillon funèbre. 
Ces autres ce sont eux, recevant de la 
mort la vie qu'elle leur a léguée. 

» O morts, vous êtes la vie, parce que, 
après avoir vécu, vous faites vivre. Vous 
êtes la vie individuelle de chacun de ces 
héros que vous inspirez, que vous en-
flammez, et vous êtes par eux tous la vie 
nationale, ia vie impérissable de la France 
éternelle. » 

* » 

DES AU 
La Morî de M Saitiioo 

ei de Jean Bénac 
A-ous avons dit hier que les anciennes 

et étroites relat ans qui unissent notre 
maison à M. Louis Barthou, Tun de nos 
oïus chers collaborateurs, faisaient pour 
nous, de la mort de son fi's. tu6 à l'en-
nemi, un véritable deuil de famille. 

Nous ne sommes pas moins affectés 
du malheur qui frappe notre ami An-
dré Bénac. dont on sait les attaches 

rJvec no« directeurs et ce \ourna\ et 
dont le fils Jeai a été tué par le même 
obus que Max Barthou et M. Collaret. 

Jean Bénac, avocat au barreau de 
Paris, était un esprit distingué, qui 
donnait les plus brillantes espérances. 
Nous prions M. et Mm" André Bénac, 
si cruellement frappés, de trouver ici 
l'écho de la douloureuse émotion de 
leurs nombreux amis de Bordeaux et 
de la Gironde, et de notre profonde 
affliction. 

Le Préfet de la Gironde décoré 
par la Reine de Hollande 

En raison des services qu'il a rendus pour 
le rapatriement des sujets néerlandais, S. M, 
la Reine des Pays-Bas vient de nommer M. 
Olivier Bascou, préfet de la Gironde, com-
mandeur de son ordre Orange-Nassau. 

 $ 

Â l'Ordre de l'Armée 
18e CORPS D'ARMEE 

Abbadie, lieutenant au 34e régiment d'in-
fanterie : Blessé grièvement dans la mati-
née par des éclats d'obus, a refusé de se 
laisser emporter, afin de ne pas exposer 

\ ses hommes au feu de'l'artillerie ennemi. 
Est resté jusqu'au soir dans les tranchées 
sans la moindre défaillance; les a quittées 
en recommandant à sa compagnie de bien 
su battre; transporté à l'ambulance, a dû 
subir l'amputation du pied droit. 

Pelisson-Laprade, sous-lieutenant de ré-
serve au 123e régiment d'infanterie : Bles-
se une première fois le 17 septembre, en 
entraînant sa section en avant, sous un feu 
violent de mitrailleuses, pst revenu, dès 
que possible, sur la ligne de combat. Mor-
tellement atteint en contre-attaquant l'en-
nemi. 

Philippe, sergent-major au 123e régiment 
d'infanterie : Sous un feu très meurtrier 

'infanterie et d'artillerie, est sorti le pre-
mier de la tranchée, donnant à tous l'exem-
ple du mépris du danger; blessé griève-
ment au genou, s'est porté en rampant, 
avant de se faire panser, auprès de son ca-
pitaine et lui a remis sa comptabilité avec 
e plus grand sang-froid. 

Vion, sergent réserviste au 57e régiment 
'infanterie ; Un porteur d'ordre étant tom-

bé grièvement blessé avant de traverser un 
pont battu par des mitrailleuses alleman-
des, et sur lequel plusieurs agents de liai-
son étaient déjà tombés, s'offrit pour rem-
plir la mission, alla chercher lo papier 
qu'agitait le blessé et le porta à destination, 

Loyalisme 
M. Paul Bourget. de l'Académie française, 

vante justement, dans l'Echo de Paris, le 
loyalisme des Asiatiques et des Africains ; 

<c Ils font partie intégrante : ceux-ci de 
J'Empire anglais, ceux-là du domaine co-
lonial français. Ils ne nous vendent pas 
leur sang comme les retires allemands de 
Schomberg vendaient le leur au connéta-
ble do Bourbon qui leur donna le sac cle 
Rome en paiement. Ces Asiatiques et ces 
Africains sont là, au même titre que nos 
autres soldats, acceptant notre discipline, 
acceptant cette guerre, pratiquant à notre 
égard une vertu qui, par elle seule, éta-
blit d'eux à nous un pacte d'honneur et en 
noblit du coup leur collaboration militai 
re : le loyalisme. 

«...Vis-à-vis de ces races qui auront 
communié aveo nous dans le service 
sacré de la France, nous nous devons de 
pratiquer de plus en plus une politique 
de bienfaisance et de développement. 
Nous sommes leur aristocratie. Nous 
resterons leur aristocratie, c'est-à-dire le 
pouvoir des meilleurs, et'nous les aide-
ions à valoir mieux, elles aussi, après 
qu'elles nous auront aidés à repousser les 
vrais barbares. Ce sera notre dette. Notre 
loyalisme consistera à la payer large-
ment- » , 

* a 

Le Roi Aibert parie 
de la France 

Environ deux mois avant la guerre, M. 
L- Dumont-Wilden a été reçu par le roi des 
Belges, Il rapporte dans, le Matin ces quel-
ques détails de la conversation qu'il eut 
alors avec lut : 

u 11 est très facile de dire d'aimables ba-
nalités sur la France. On connaît le thème 
de ces conversations internationales. 

» Des gens qui servaient ouvertement la 
politique" germanique étaient prêts à re 
connaître à la France, il y a quelques 
mois encore, « l'empire du goût », « le 
sens esthétique i>, « l'agrément des 
mœurs ». Dans leur Europe internationa 
Usée sous la férule berlinoise, ils assi 
gnaiept aux Français le rôle du grœculus 
dans le bas Empire. 

» Rien de tel dans la conversation du roi 
Albert. 

» — Du temps que je passais mes va-
cances avec nies parents au château des 
Amerois, en Ardenne, me disait-il, je fai-
sais de longues promenades à bicyclette 
tout seul, et il m'arrivait souvent de pas 
ser la frontière et de m'en aller assez loin 
dans les départements voisins. Je m'arrê 
tais dans les fermes, dans les auberges, 
rien que pour h plaisir do causer avec des 
paysans qui ne me connaissaient pas. Ils 
sont vraiment plus intelligents, plus fins 
que les autres. La France est peut-être le 
seul pays de l'Eu-ope où la civilisation ait 
pénétré partout... 

»Puis il s'étendait avec admiration sur 
le patriotisme des Français, reconnais 
sant que les menées antimilitaristes n'a 
valent aucune profondeur. 

)i—- U y a quelque chose qui répond de 
la solidité du sentiment national en Fran 
ce, disait-il, c'est que les femmes, les mè-
res y sont magnifiquement patriotes.. 

ment d'infanterie : Pour transmettre un er-
re important, n'a pas hésité à traverser un 

pont violemment battu par les mitrailleu-
ses ennemies et sur lequel plusieurs autres 
agents de liaison avaient déjà été tués. 

Roger, soldat au 67e régiment d'infan-
terie : Ayant reçu la mission de porter un 
ordre urgent, sous un feu violent d.e l'en-
nemi, a été atteint en traversant un passage 
dangereux, où plusieurs de ses camarades 
étaient déjà tombés. Blessé, a eu la belle 
énergie d'appeler le sous-lieutenant auquel 
e"tait adressé le pli, se traînant vers lui 
pour le lui remettre et remplissant ainsi 
éroïquement sa mission. 
Lat-ournerie, soldat mitrailleur au 57e ré-

giment d'infanterie : Blessé grièvement au 
gçnou, a achevé die porter un renseigne-
ment important avant de se rendre au pos-
te de secours. 

Vojci un extrait de l'ordre général n> 29 : 
Est cité à l'ordre du corps d'armée, le sous-
lieutenant André Lafont, du 3i« régiment 
d'infanterie : 

« Malgré une blessure à la tête et une au 
oied, est resté à son poste, refusant de se 
aisser soigner, et encourageant ses hommes 
à tenir. » 

Le sous-lieutenaiit André Lafont, engagé 
volontaire, n'a que vingt ans. Les Bordelais 
vont bien. 

Parmi les citations à l'ordre de la troi-
sième armée, nous avons plaisir à relever 
le nom d'un enfant de la région, le colonel 
Massie, de Habas (Landes), commandant 
'artillerie de la 67e division de réserve. Le 

motif porté par le général Sarrail «bra-
voure et intrépidité d'un sous-lieutenant» 
en dit assez long sur la valeur de cet offi-
cier. 

en franchissant le pont malgré le feu vio- tional, 21, rue Cassette au n 
lent de l'ennemi. . nell, président du Comité, or 

Monsset. soldat de 2e classe au 123e régi- Mill. secrétaire Général. 

Comité à Secours national 
SOUS LE HAUT PATRONAGE DE 

M. !e Président de ia République 

Le Comité de Secours national qui s'est 
constitué avec l'appui et l'assentiment du 
gouvernement, comprend les représentants 
de tous les groupements nationaux et de 
toutes les forces sociales de la France II a 
ouvert une souscription s'adressant à tous 
les Français et aux amis de la France à 
l'étranger, pour combattre la misère pen-
dant la guerre. * 

Un nouvel effort s'impose au Comité du 
Secours national. La détresse s'accroît do 
jour en jour «ans les départements enva-
his. .En raison de la longueur des hostili-
tés, aux approches de l'hiver, les ressour-
ses s'épuisent. Il faut des secours en natu-
re. Il faut des secours en argent. 

Le Comité du Secours national fait appel 
au sentiment de solidarité qui règne entre 
tous les Français. Toute la France, pour 
affirmer son unité, doit venir en aide à la 
partie de la nation qqi souffre pour la dé-
fendre. • 

Les présidents d'honneur : MM. Enijle 
Loubet, Armand Fallières, anciens Prési-
dents de la République. 

Le président; M. Appell, président de 
l'Institut. 

Les vice - présidants : MM. Denys-Cochin, de 
l'Académie française, député de Paris: 
Gabriel Hanotaux, de l'Académie fran-
çaise, président du Comité France-Améri-
que; Ernest Lavisse, de l'Académie fran-
çaise, président de la Ligue française; 
Payeile, premier président de la pour des 
Comptes. 

Le Comité : Cardinal Amette, archevêque 
de Paris; Maurice Barrés, président de la 
Llgiie des Patriotes; Louis Barthou, pré-
sident du Comité de coordination des 
secours institué par le ministre do la 
suerre; Baudouin, premier président ,u 
la Cour de cassation; Bj?ot, inspecteur des 
finances, délégué par le ministre des 
finances:; Bled, secrétaire de l'Union des 
Syndicats de la Seine; Brard, ancien 
député, secrétaire général du Parti radical 
et radical - socialiste; Ferdinand Buisson, 
président de la Ligue des droits de 
l'homme: Maurice Bloch, procureur géné-
ral près la Cour des Comptes; Léon Bour-
geois, premierd*I|wié français aux Confé-
rences de La Haye; Clierest, président du 
Conseil général; pausset, rapporteur gé-
néral du budget d» la Ville de Paris-
David - Mennet, président de la Chambre 
de commerce de Pjaris; Léon Devin, prési-
dent de l'Office central des Œuvres de' 
bienfaisance; Mlle Dérouléde; bubreuilh 
secrétaire du Parti socialiste; Jean Dupuy' 
président du Syndicat de la presse pari-
sienne; tlélies, directeur du magasin de 
gros des Coopératives; vicomte d'Hende-
court, président de la Société de Saint-
Vincent-de-Paul; Henri - Robert, bâtonnier 
de l'ordre des avocats: Louis Jarav, di-
recteur du Comité France - Amérique; 
faouhaux, secrétaire de la Confédération 
générale du travail; Albert Kahn; Lépine, 
membre de l'Institut; Lévy, grand • rabbin 
de France; Liard, vice-recteur de l'Uni-
versité de Paris; Marguerie, vice-prési-
dent du Conseil d'Etat; Charles Maurras 
vjce-président rie la Ligue d'Action fran-
çaise; Louis Milles, ancien député; Albert 
Mirabaud, banquier; Mithouard, prési-
dent 8« Conseil municipal de Paris; 
Alexandre RIbot. de l'Académie française 
vice-président de la commission sup^ 
neure de ravitaillement; de Verneuil 
syndic honoraire des agents de change1 
en. Wagner, pasteur. 

Nota. — Prière d'adresser la correspon-
dance au siège du Comité du Secours na-

nom de M. Ap-
ou de M. Ixmis 

---tirai. 
Les souscriptions 'sont reçues au siège 

social 21, rue Cassette, Paris (6e), et chez 
MM. Mirabaud et Cie, 56, rue de Provence 
Paris (9e), Elles sont reçues aussi dans les 
succursales et -les bqréaux auxiliaires de 
la Banque de France. 

Les souscriptions adressées par chèques 
au Secours national seront touchées dans 
leur intégralité. Ceux-ci doivent être libel-
les au nom de MM. Mirabaud et Cie ban-
rûiers, avec la mention expresse : Comité 
lu Secours national. 

Les Blessures de Guerre 
Les relevés statistiques établis à la date du 

ter décembre par la direction du service de 
santé au ministère de la guerre, concernant 
les conséquences des blessures de guerre, 
donnent les résultats suivants • 

Blessés guéris ayant pu rejoindre directe-
ment le front, 54.5 %; blessés guéris ayant dû 
être envoyés en congé de convalescence 
•44.0 %; restant en traitement dans les hêpi-
la"oXi, v-'1 reformés, 1.43 %; décédés, 

• Ces chiffres sont particulièrement intéres-
sants, car ils prouvent que grâce aux soins 
dont nos blesses sont entourés clans les hô-
pitaux, plus dq la moitié peut reprendre sa 
place auprès de ses camarades, ce qui n'est 
pas indifférent aux commandants soucieux 
(lu maintien de nos effectifs; et que la morta-
lité consécutive aux blessures est réduite à 
un taux inconnu dans les guerres antérieu-

Concert de Charité 
Un concert de charité organisé par les Da-

mes des halles de Bordeaux au profit des ré-
fugiés français aura lieu dUnanche 20 dé-
( einbre, à tro;s heures, à la basilique Saint-
Michel, avec le gracieux concours de M. Er-
mend Bonnal, organiste à Paris; M. Alexan-
dre Geyre, de l'Opéra-Comique; Mlle Jac-
queline Ramat, M. F. Lapeyre, des Grands-
Concerts; M. F. Clément, violoniste; Mlle Bé-
rangère Pacaut, harpiste, et la Maîtrise de 
Saint-Michel. • 

Prix d'entrée : 1 franc. A la sacristie de 
l'église Saint-Michel, chez M. Delmouly, 17, 
rue Vital-Carjes; Bermond, 9, rue Sainte-Ca-
therine; au comité des réfugiés français, il, 
rue Pierre: Maison Chartier, 57, cours de 
l'Intendance; Maison Sébilleau, Marché des 
Grands-Hommes; Pharmacie Longchamps, 
place Longchamps; dans tous les marchés de 
la ville et au comité des Dames des halles 
de Bordeaux, 56, cours Saint-Jean. 

Dans les circonstances graves que traverse 
actuellement la France, lâchement provo-
quée sans motif par le brutal teuton qui a 
nom Guillaume II, tous les Français, dans 
un suprême élan d'ardent patriotisme, se 
sont levés pour défendre notre sol sacré et 
la liberté des peuples civilisés. 

D'un autre côté, les femmes françaises se 
sont également unies pour seconder non seu-
lement les efforts de nos héroïques soldats, 
mais aussi pour soulager les peines mora-
les et matérielles de ceux qui sont restés. 
C'est avec reconnaissance que nous saluons 
ici l'élan généreux des Dames des halles de 
Bordeaux, ces vibrantes Françaises qui, au 
départ de nos courageux petits soldats, les 
ont encouragés et accompagnés de leurs 
voeux pour le triomphe de la France et qui, 
chaque jour, par leurs dons, contribuent au 
bien-être matériel de nos chers blessés. 

Prenant en considération les malheurs 
des réfugiés des départements envahis, elles 
ont eu le geste magnifique d'organiser la 
belle manifestation patriotiaue qui aura 
lieu dimanche prochain, en la basilique de 
Saint-Michel. 

Comité de Secours de Bordeaux 
(Etat rive droite) 

Tous les membres participants sont priés 
n'assister à l'importante réunion générale qui 
aura lieu le dimanche 20 courafit, à quatorze 
heures un quart, salle d'attente. 

Jeux Floraux de Bordeaux 
La distribution solennelle des récompenses 

du vingt-troisième concours annuel des jeux 
floraux de Bordeaux, organisés par l'Institut 
du Sud-Ouest, est renvoyée à la fin des hosti-
lités. 

Pour tons renseignements, s'adresser à M. 
A. Brothier, secrétaire, 14, rue Vaucher, Bor-
deaux. 

Rceîîercfces «le SolûMs 

Examens delà Marine marchande 
Les candidats aux divers examens de ia 

marine marchande qui ont été déclarés ad-
missibles aux épreuves orales de la session 
û juillet 1914 et qui appartiennent à l'un 
des centres suivants : Alger, Toulon, Bor-
deaux, Nantes, Paimpol et Saint-Malo sont 
informés qu'une session d'épreuves erales 
sera ouverte le 10 janvier 1915. Ils pourront 
*• présenter devant la commission dans 
l'un quelconque des six centres ci-après dé-
signés : Alger, 'foulon. Lorient, Brest, Cher-
bourg ou Dunkerque. Ils devront à cet effet 
remettre c adresser avapt le 1er janvier 
1815 une déclaration à l'administrateur de 
l'inscription maritime du centre qu'ils au-
ront choisi. 

Il convient d'observer toutefois que l'ins-
cription des candidats actuellement sous la-, 
drapeaux nMmpliquera pas qu'ils recevront, 
le moment venu, une permission pour pren 
dre part aux examens, la concession de tou-
te permission restant subordonnée aux né-
résistés du service et limitées aux marins 
des équipag-s qui se trouvent à l'époque des 
examens dans les dépôts ou sur les côt?s 
de France. 

Les épreuves orales commenceront le 10 
janvier à Alger et seront poursuivies dans 
l'ordre suivant : Alger, Toulon, Lorieat, 
Brest, Cherbourg, Dunkerque, à des dates 
oui seront portées à la connaissance des in 
téressés quelques jours à l'avance par le 
président de la commission. 

Pour la Noël de nos Soldats 
Une des importantes maisons de commer-

ce de Bordeaux, la maison Cresca, vient 
d'offrir à l'administration militaire, pour 
la Noël de nos soldats, une importante 
quantité de .marchandises, comprenant : 
10Q boîtes individuelles Craaca figs, 500 boî-
tes individuelles'de dates, 250 boites indi-
viduelles de prunes farcies, 250 paquetages 
banafigs, 100 boîtes de purée de sardines, 100 
boîtes de saucisses truffées, 10 caissettes 
assorties de spécialités Cresca. 

Nous félicitons ces donateurs pour leur 
généreuse initiative.  <» 
Pour les Victimes de la Guerre 
Les professeurs de l'Université de Bor-

deaux ont envoyé au Comité de secours na-
tional le produit d'une souscription faîte en-
tre eux, et qui est montée à 3,000 fr. 

Ils ont en outre remis à M. le Maire cle 
Bordeaux, pour les œuvres locales relatives 
à la guerre, un deuxième versement de 
500 francs. ' 

FRANÇAIS 

Deuxième Matinée patriotique 
Savoureux programme, jeudi, à la deuxiè-

me matinée patriotique donnée dans la salle 
du Théâtre-Français, au bénéfice des trois 
Sociétés de la Croix-Rouge. Le chansonnier 
Lucien Boyer prodigua sans compter sa 
bonne humeur, sa verve ot son talent. U an-
nonça d'abord le spectacle dans une petite 
allocution d'un sens très fin et très piquant, 
présenta ensuite les artistes, ses camarades, 
ayant pour chacun un mot aimable et spi-
rituel, et se fit entendre dans quelques-unes 
de ses œuvres : « Dans mon pays », « Guil-
laume va-t-en guerre », « Les Leçons de pia-
no », a La dernière du Kaiser », si plaisan-
tes et si variées, où le sentiment, la grâce, 
la sensibilité et la critique mordante s'fîfir-
ment avec un égal bonheur. 

La chanson eut aussi une interprète d'un 
rare talent en la personne de Mlle Rosalie 
Lambreteh, de la Gaieté-Lyrique. Quelques 
couplets furent chantés par elle avec un art 
exquis de diction, une voix d'une délicieuse 
pureté de timbre. 

Mme Mary Boyer, de l'Opéra-Comique, re-
trouva les bravos auxquels elle est accoutu-
mée à Bordeaux, en faisant entendre l'air de 
la Lettre et les couplets de la « Vivandière » 
do Benjamin Godard; l'air de la Petite table 
de « Manon », et -« En avant les Petits Gas! » 
chanson finement détaillée par l'excellente 
et sympathique artiste. 

Et avec quel plaisir fut écouté le violoniste 
Laparra, prêtant à la « Berceuse » de Faurô 
le charme de son archet d'une sûreté impec-
cable, plus enlevant avec un étincelant brio 
une « Mazurka » de Wieniasky. 

Voici encore deux poésies de Lucien 
Boyer : « A Guillaume II, » que nous avons 
publiée dans la « Petite Gironde», et la « Cul-
ture et la Kultur ». Elles sont dites chaleu-
reusement, mises vigoureusement en plein 
relief par M. Brindejonc de Berminghan, 
qui ajoute au programme la « Cathédrale » 
de Rostand, et l'histoire navrante de cet 
enfant que les Prussiens ont fusillé, parce 
qu'il les avait mis en joue avec un fusil de 
bois, un simple jouet. Ces deux dernières 
pièces sont ajoutées pour donner au ténor 
Ed. Cément le temps de venir au théâtre, 
car M. Clément est en retard. Peut-on lui 
tenir rigueur lorsqu'on sait qu'il se fait en-
tendre dans un autre concert — peut-être 
le 200e. dit M. Lucien Boyer — au profit éga-
lement de la Croix-Rouge. 

Enfin voici M. Clément. Il ravit l'auditoi-
re en chantant « la Marche des Alliés », de 
M. Lucien Boyer, vrai Tyrtée de cette ef-
froyable guerre, puis cette vieille chanson 
française « les Filles de La Rochelle », qui 
devient par lui un ravissant petit poème. 

On entend ensuite le Salut à la France 
de la « Fille du Régiment», lancé d'une 
voix vibrante par Mme Dyna Beumer, de 
l'Opéra de Marseille, et qui, avec M. Sellier, 
baryton aux plus précieuses qualités, inter-
prète le duo d'Hamlet et Ophélie, d'Ambroi-
se Thomas. 

Enfin M. Sellier entonne la « Marseillai-
se », écoutée debout et patriotiquernent ap-
plaudie. 

M. Emile Bastin a prouvé encore une fois 
qu'il est pianiste accompagnateur de grand 
mérite. C. P. 

Conférence de Mgr Phares : « la Syrie, 
les Maronites et la France. » 

C'est samedi 19 décembre, au Théâtre-
Français, à quatre heures trente, que Mgr 
Phares, a.u cours d'une conférence sur : « la 
Syrie, les Maronites et la France,» nous 
parlera de cette merveilleuse contrée, qui 
s'étend de l'Euphrate au Jourdain, qui pos-
sède les plateaux et les vallées si fertiles 
du Liban, dont la faune est si riche, cu-
rieuse et variée. 

Le savant conférencier évoquera devant 
son auditoire l'émouvante histoire des Ma-
ronites, -qui infligèrent à diverses reprises 
do graves échecs aux troupes turques : oo 
verra défiler enstkite, à l'aide de projection* 
■inédites, les cités au passé prestigieux, qui 
ont nom Damas. Saint-Jean-d'Acre, Jaffa, 
etc., etc. 

Tous ceux à Bordeaux qui sont épris de 
la description des voyages lointains, de pit 
toresque et de couleur se rendront avec 
empressement samedi après-midi dans la 
galle du Théâtre-Français. 

Location ouverte de dix heures du matin 
à cinq heures du soir. 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Prière aux médecins-majors, infirmiers et 
brancardiers, revenant d'Allemagne, qui pour-
raient donner des nouvelles du caporal Ber-
nard-Emile Mémery, du H4e d'infanterie, 3e 
compagnie, blessé et disparu le 23 août au 
combat de Tuin (Belgique), de vouloir bien 
écrire à Mme Mémery, cours de Toulouse, 124, 
Bordeaux. 

Gaston-Aristide-Joseph Castella, soldat d'in-
fanterie, blessé en Belgique, entré à 1 ambulan-
ce de Messincourt (Ardennes), le 23 août, est re-
cherché. Ecrire à Mme Lallemand, 38, rue Lu-
dovic-Trarieux, Talence (Gironde). 

Prière il ceux qui auraient vu ou soigné le 
soldat Auguste Paillarès, du 8Se régiment d'in-
fanterie, Ire section, 19e compagnie de réserve, 
blessé le 1er septembre au combat de Himont, 
d'écrire à Mme Julie Paillarès, à Marsa (Gers). 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, bran-
cardiers ou dames de la Croix-Rouge revenant 
d'Allemagne qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Emile Royère, du 344e d'infan-
terie, 19e compagnie, de les adresser à Mme 
Royère, rue Courbin, U, Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, bran-
cardiers ou dames de la Croix-Rouge revenant 
d'Allemagne qui pourraient donner des nouvel-
les du soldat Léon Chatenet, du 844e d'infante-
rie, 19e compagnie, de les adresser à Mme Cha-
tenet, rue Minvielle, Bordeaux. 

Prière aux familles ayant un des leurs pri-
sonnier en Allemagne ou en Belgique et ap-
partenant au 108e d'infanterie, à Bergerac, 4e 
compagnie, de le faire savoir à M. Emile San-
cié, à Beaurech (Gironde), qui recherche son 
lils, Julien Sancié, disparu le 29 août dans la 
Meuse. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
qui pourraient donner des nouvelles du soldat 
Victor Bouvet, du 257e d'infanterie, 22e compa-
gnie, disparu, de vouloir bien écrire a Mme 
Bouvet, chez M. Ernest, rue du Prieur, Surgè-
res (Charente-Inférieure). 

Mme Alice Béziads, quartier de Lanton, à 
Bazas (Gironde), sans nouvelles, depuis le 20 
août, de son mari, Pierre Béziade, du 209e d'in-
fanterie, 18e compagnie, Agen, prie les mili-
taires du 809e ou les personnes qui pourraient 
lui en donner, bonnes ou mauvaises, de vou-
loir bien lui écrire. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers et» 
brancardiers revenant d'AJlemagne qui pour-
raient donner des nouvelles, bonnes ou mau-
vaises, du caporal Gézelin Capbern, du 283e 
d'infanterie, 20e compagnie, 3e section, disparu 
depuis le 84 août dans la Meuse, d'écrire à sa 
femme, Mme Capbern, maison Betbéder, che-
min des Lilas, à Pau (Basses-Pyrénées). 

Prière aux officiers, sous officiers ou soldats 
qui pourraient donner des nouvelles du ser-
gent François Laborde, du 344e d'infanterie, 
24o compagnie, dont on est sans nouvelles de-
puis le 15 août, de vouloir bien écrire à sa 
femme, Mme Labor«ie, 80, quai do Bacalao, à 
Bordeaux. 

Adolphe Avisse, du 6e chasseurs, lie esca-
dron, demande, des nouvelles de sa famille ha-
bitant 13, rue Pierre-Mathieu, à Anzin (Nord). 

Prière â toute personne pouvant donner des 
nouvelles d'Albert-Clément Monriin. du 144e 
d'infanterie, 7e compagnie, blessé le 23 août, de 
le faire savoir à sa femme, Mme Mondin, rue 
Moulinié, 28, Bordeaux. 

Florian Colliot, d'Hénin-Liétard, soldat au 
33e d'infanterie, 31e compagnie, à Cognac (Cha-
rente), demande des nouvelles de ses parents. 

THEATRE - FRANÇAIS"! 
Les Films Gaumont actualités 

Vendredi 18 courant, en matinée, à deux 
heures et demie, et à huit heures ua quart. 
deux dernières représentations du joli proi 
gramme actuel, qui sera complètement 
changé samedi. Il faut voir, avec la Du-, 
chesse d'Eglemont, interprété par Suzanne 
Mante, le beau film artistique et dramatii 
que le Baiser mortel. Avec les actualité* 
de la Guerre européenne (400 mètres iàé-< 
dits, il y a deux heures trois quarts éa. 
spectacle, en matinée, et autant en soirée. 

Samedi, nouveau programme en matinée* 
En soirée, et dimanche en matinée soi» 
rée, intermède de chant. 

Location ouverte tous les jours, de dis 
heures du matin à cinq heures du soi?. 
Téléphone 17-55. 

Consulat de Colombie 
MM, les Chargeurs de marchandises à des-

tination de Colombie (spiritueux, cigarettes, 
parfums) sont invités à demander au con-
sulat de Colombie, rue Foy, n» 8 (de 2 à 5), 
les timbres douaniers et les renseignements 
relatifs aux mesures qu'ils devront prendre 
désormais pour effectuer leurs expéditions 
conformément aux dispositions de la nou-
velle loi de douane. 

Pour les Roumains 
Le consul de Roumanie à Bordeaux infor-

me les jeunes Roumains domiciliés en Fran-
ce (Sud-Ouest), nés en 1894 et 1895, ainsi ,,ie 
ceux qui ont été ajournés ou omis, qu'ils 
auront à sa présenter, munis de leurs pa-
piers, à la légation de Roumanie, 122, rue 
de La Boétie, Paris, avant le 30 décembre, 
afin de satisfaire aux obligations de recru-
tement. 

 « r— 

Concours pour Emplois 
de Maîtresse d'Atelier 

Des concours pour emplois de maîtresse 
d'atelier à l'Ecole pratique de commerce, 
d'industrie et d'enseignement ménager pour 
jeunes filles s'ouvriront le lundi 4 janvier 
prochain. 

Les emplois à créer sont : Un emploi de 
maîtresse de l'atelier de couture et confec 
tion pour dames; un emploi de maîtresse de 
l'atelier de lingerie; un emploi de maîtresse 
de l'atelier de costumes d'hommes et de gar-
çonnets; un emploi de maîtresse de l'atelier 
de modes et fleurs; un emploi de maîtresse 
de l'atelier de dentelle et broderie; qn em-
ploi de maîtresse de l'atelier de blanchis-
sage et repassage. 

Consulter les affiches. 

Pour 8es Réfugiés 
C'est lundi 27 décembre qu'aura lieu à l'Al-

eaz-ar une grande soirée artistique au béné-
fice- de } Arure de Noël offert par le Conseil 
municipal aux. réfugiés de guerre, avec le 
bienveillant concours d'artistes distingués.  * 
Comité de secours de la Compagnie 

générale d'Éclairage 
et de son Personnel 

Le Comité de secours rappelle aux femmes 
et parents de nos agents mobilisés que la 
neuvième distribution des secours en natu-
re aura lieu le lundi 21 décembre (le 20 étant 
un dimanche; à la caisse de retraites, 5, 
cours de l Intendance, le matin, de nonf heu-
res à midi, et l'après-midi, de deux heures 
et demie à six heures. 

Les demi-salaires seront payés également 
à cette date et aux mêmes endroits habituels, 

H est tout spécialement recommandé aux 
femmes des mobilisés de venir elles-mêmes 
à cette distribution, le Comité délivrant ce 
jour-là les cartes d'entrée gratuite pour la 
Fête de l'Arbre de Noël qui doit avoir lieu 
le vendredi 25 décembre courant, dans la 
grande salle du théâtre do l'Alhambra, rue 
d'Alzon. 

 C 
p. T>r. 

Une somme de 1,110 fr. 50, à titre de qua-
trième versement, a été recueillie par le 
Comité de secours de la ligne des Pyrénées 
et de Bordeaux-gare, et a été répartie de la 
manière suivante : 

Secours aux réfugiés français et belges et 
familles nécessiteuses, 700 fr. 

Secours aux blessés, 410 fr. 50. 
Total de la quatrième liste, 1,110 fr. 50. — 

Total des listes précédentes, 3,125 fr. — Total 
à ce jour, 4,235 fr. 50. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. EYQUEM, vice-président 
A l'audience correctionnelle de jeudi ont 

été condamnés : 
A six mois de prison, le jeune Charles 

X... qui, chargé de réparer une motocyclet-
te valant un millier de francs, l'a vendue 
pour 200 francs; 

A six jours de prison, Gaston Borra, in-
culpé de coups et blessures; il a, sans rai-
son, frappé violemment, le 22 novembre, M, 
Pontier, cqjporteur, rue Dalon. 

 » ■■ -

Mainlevée de Séquestre et Non-Lieu 
Par décision du président du tribunal ci 

vil de Bordeaux du 17 décembre 1914, main-
levée définitive a été donnée du séquestre 
qui avait été mis sur les biens de M. Wal-
tlier G. BR JOK, habitant Lormont, celui-ci 
ayant justifié qu'il est sujet suisse et que 
son père était sujet suisse. 

M. Bruck a également été l'objet d'une or-
donnance do non-lieu du général comman-
dant la 18e région, au sujet de l'inculpation 
d'espionna dont il avait été victime et qui 
a été reconnue mal fondée. 

Tourny-Capitale 
Va Paraître 

Reienez-le ctez votre LlDraire. ■ 2 ïr. le ïïumêrt 

Communications, fi.Yîs&R8nseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

PATENTES. — La matrice des patentes de Iti 
Eection C, dressée par M. le Contrôleur de* 
contributions pour 1915, sera déposée, pendant 
dix jours, du 15 au 24 décembre inclusivement, 
à la mairie, bureau des contributions, afin 
que les intéressés puissent en prendre connais-
sance tous les jours, les dimanches exceptés, 
et remettre leurs observations, s'il y a lieu. 

ARRET D'EAU. — Il sera fait, pendant lai 
jQurnée de samedi 19 courant, de huit heures 
du matin a six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues d'Ornano (du numéro 40 au numéro 80), 
Joseph-de-Carayon-Latour (du numéro 60 au 
numéro 100), de Kater (du numéro 50 au nu« 
méro 90) et rue du Marais). 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
ENFANTS ABANDONNES DE LA GIRONDE,, 

— L'assemblée générale du samedi 19 décem« 
bre, à seiie heures, aura lieu au bureau de 
l'Œuvre, 23, rue do Fleurus, et non à l'Athénéfl 
municipal. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT LITHOGRAPHIQUE. — Les ta» 

milles des membres mobilisés du Syndicat de« 
puis le 2 août, ou au service militaire avant 
cette date (ouvriers ou pupilles), sont priées d<i 
venir toucher un deuxième secours à la Bour-
se du travail, 42, rue Lalande, bureau 4, les» 
dimanches 20 et 27 décembre, de dix heures à 
onze heures et demie. 

Ces familles ont droit également aux se-
cours accordés en nature par l'Union des Syn-
dicats. Pour ces renseignements, s'adresser atj 
secrétaire de l'Union, à la Bourse du travail* 
tous les jours, dans l'après-midi. 

TRANSPORTEURS-CAMIONNEURS. — Réu-
nion générale du Syndicat dimanche 20 cou-
rant, à neuf heures trente très précises du' 
matin, à la Bourse du travail. 

ETAT CIVII* 
DECES, du 17 décembre Î914 % 

Léon Martinez, 26 ans, cours d'Albret, lit bis* 
Louis Aubinaud, 35 ans, rue Guill.-Leblanc, 98. 
Henri Carriquiry, 40 ans, rue d'Ornano, 216. 
Mme Lannelranque, 48 ans, r. de la Course, 21. 
Mme Gabarroche, 70 ans, rue Berruer, 189. 
Veuve Biot, 72 ans, rue Montfaucon, 75. 
Veuve Bouché de Vitray, 75 ans, rue Vaucou* 

leurs, 40. 
Emile Blandin, 85 ans, rue Pérey, 16. 

■ CONVOIS FUNEBRES du 18 décembre' 
Dans les paroisses • 

St-Augustin : 8 h. 30, Mme veuve Morens, 48„ 
rue du Chalet; — 10 h. 15, Mme Jean Gabar-
roche, 189, rue Berruer. 

St-Bruno : 8 h. 45, M. H. Carriquiry, 216, ru« 
d'Ornano. 

Notre-Dame-des-Anges : 9 h. 45, M. Emile Blan-
din, 16, rue Pérey. 

Ste-Eulalie : 10 h. 15, M. Léon Martinez, 111 bis, 
cours d'Albret. 

St-Louis : 10 h. 15, Mme Lannefranque, 81, rua 
de la Course. 

Sacré-Cœur : 2 h., Mme Biot, 75, rue Montfau-
con; — 3 h., Mme A. Bouché de Vitray. 40, 
rue de Vaucouleurs. 
'Autres convois : 

S h., M. Gimet, Ste-Agonie, chemin du Fils. 
3 h. 30, M. L. Aubinéaud, 98, rue Guillaume-

Leblanc. 

Grand Concert • Festival au Bénéfice de 
l'Arbre rie Noël 

des Réfugiés (le Guerre à Bordeaux 
C'est le mardi 22 décembre, en soirée, à 

pmt heures et demie, qu'aura lieu dans la 
salle du Théâtre-Français le grand concert-
festival organisé sous le patronage de la 
municipalité et au bénéfice de son initia-
tive l'Arbre de Noël des réfugiés de guerre 
à Bordeaux. 

Les organisateurs font un pressant appe: 
auprès du public bordelais pour qu'il vienne 
nombreux à cette soirée de bienfaisance, 
pour laquelle les principaux artistes en ce 
moment à Bordeaux ont promis leur 
concours. 

« Chansons de Guerre «, M«* Mary Boyer, 
de l'Opéra-Comique. 

Nous donnerons tous peu 1© programme 
complet. 

Il sera prudent de retenir ses places à 
l'avance au bureau cle location, ouvert de 
dix heures du matin à cinq heures du soir. 

Beaui-Arts 
Dans les vitrines de la maison Imberti, 

cours de l'Intendance, M"9 Blanche Jaic-
quemot expose un portrait de notre compa-
triote Félix Galipaux, un pastel fait à Ar-
cachon ces temps derniers. La physionomie 
si spirituelle, si vivante — et si popmairc 
— de l'artiste est traduite avec une verve 
et un brio qui n'enlèvent rien à la fidélité. 

Ciné-Théâtre 
L'Arbre de Noëï des Réfugiés rie guerre 
Nous avons annoncé la brillante'matinée 

que donnera le Ciné-Théâtre (Scala) samedi 
19 courant, à deux heures trois quarts, avec 
le gracieux concours des artistes les plus en 
vue, tels que : Mme Mary Boyer, de l'Opéra-
Comique; Mlle Lucy Lambrecht; Mlle Rosa, 
de l'Odéon, et de MM. Brindejonc de Bir-
mingham, Redon, Lucien Boyer, le sympa-
thique enanteur. 

Cette matinée étant donnée uniquement 
au profit de l'Arbre de Noël des réfugiés do 
guerre, on peut louer dès à présent ses ola-
ces sans supplément, aux guichets du Ciné-
Tnéâtre. 

Commencement d'Incendie 
Jeudi, vers onze heures et demie, un com-

mencement d'incendie s'est déclaré au nu-
méro 21 de la rue Mouneyra, dans le gre-
nier, où se trouvaient les effets de Mme 
Dauguey. 

Cette dernière, préparant son déménage-
ment, se servait d'une lampe à pétrole qui, 
en tombant, communiquait le feu à divers 
objets de lingerie et à tuelques meubles. 

Les pompiers, arrivés aussitôt, se rendi-
rent maîtres de l'incendie. Il n'a causé que 
200 fr. environ de dégâts. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
DESERTEUR ET VOLEUR 

Louis Peyrille, du 1er bataillon d'Afrique, 
a quitté son corps le 13 juin et a réussi à 
gagner Marseille. Il avait, avant de partir, 
volé 100 fr. dans la caisse d'un de ses ca-
marades. 

De Marseille, Peyrille se rendit à Bayon-
ne, où il n'hésita pas à reprendre le métier 
de cambrioleur qui lui a valu d'être envoyé 
aux bataillons d'Afrique. Il pilla une ar-
nuuerie, commit de nombreux vols dans 
des magasins, été 

Peyrille est un ancien pupille de la co-
lonie Saint-Louis, d'où il s'évada. Il fut mis 
ensuite à la colonie d'Aniane, où il ne 
resta pas davantage. Et il ne s'amenda pas 
non plus au service militaire, puisqu'il 
était condamné à six mois de prison pour 
vol, l'an dernier, par le conseil de guerre 
du 18e corps. 

Le consed de guerre de la 18e région, de-
vant lequel Peyrille a comparu jeudi pour 
désertion et vois qualifiés, l'a condamné à 
cinq, ans de réclusion et à la dégradation 
militaire. 

Commissaire du gouvernement, M. le com-
mandant de Nathan; défenseur, Me Boi-
reau. 

EMPLOYES INDELICATS 
Paul Rascouaille et Albert Radonnet, em-

ployés à la Compagnie du Midi, ont été 
assez malhonnêtes pour voler en gare Saint-
Jean du tabac, des cigares, des cigarettes, 
des savons, etc. Ces marchandises furent 
saisies à leur domicile à la suite d'une per-
quisition. 

Comme ils sont mobilisés, les deux indé-
licats employés ont dû être iugés par le 
conseil de guerre. Ils prétendent avoir trou-
vé sur la voie ou dans des wagons les-
marchandises qu'on leur reproche d'avoir 
volées. 

Le conseil a condamné Rascouaille â 
quinze jours de prison: Radonnet, à six 
jours. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant Grossard; défenseur, Me Laborderie. 

DEUX INSOUMIS 
Le conseil a condamné ensuite : 
A deux ans de prison, pour insoumission 

en temps de guerre, Paul Bétat, du recru-
tement de Pau (il était en prison du 2 jum 
au 28 octobre, et, bien que son ordre de mo-
bilisation lui ait été remis à temps, il ne 
s'est pas rendu à son corps après sa libéra-
tion). 

A deux mois de prison pour insoumission 
en temps de paix. Louis Déhanchez, de 
Bourg, qui n'a pas fait sa déclaration au 
Brésil, où il s'était rendu. 

D^UX ACQUITTEMENTS 
Entin, le conseil a acquitté : 
Un réserviste du 58e d'artillerie, poursuivi 

pour désertion en temps de guerre (il était 
ahe voir sa femme et était resté chez foi 
un peu plus longtemps qu'il n'était autorisé 
à le faire); 

Un faible d'esprit, qui, bien que réformé 
(il a été enfermé deux fois dans une maison 
d aliénés) s'était procuré un uniforme mili-
taire et quêtait sur les places publiques aa 
Bordeaux, racontant les histoires les pais 
invraisemblables sur la guerre, disant faus-
sement qu'il revenait du front. Il avait été 
soumis à l'examen de M. le professeur Ré-
gis, qui a jugé sa responsabilité légèrement 
atténuée. 

A la barre : M6 Touton. 

CONVOI FUNÈBRE Lfnit: t !M 
G. Baylac, M. C. Biot, M. et M"» A. Valade, 
M™ veuve Lamarche, les familles Fourneaux, 
Juge et Denis prient leurs amis et connais-
sances d'assister aux obsèques de 

Mme BIOT, née JUGE, 
qui auront lieu le vendredi 18 décembre elk 
1 église du Sacré-Cœur. 

Réunion rue Montfaucon, 75, ù une heur* 
et demie, d'où le convoi funèbre partira â( 
deux heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes tunèbres générales, W, e. Alsace-Lorralni 

CONVOI FUNÈBRE T^ZItntt^ 
veuve Buard, M"" Va-lmy Boireau, M. et Mm* 
G. Sandret, M. Bertranc G-esta, M. et Mme Ar-
naud Boireau et leur fille. M"9 Rosine Boireau, 
M. Armand Duvigneau, Mme Jean Ménaut et 
sa fille, M. Brunet Boireau; les familles Du-
vigneau, Dupin, Ducès, Dupuy, Aurélien Uni-
reau, Soubaigné, " Brun, Petges, Bouquier, 
Rougier, Pinsolle et Grand ont la douleur d« 
vous faire part de la perte cruelle qu'il» 
viennent de faire en la personne du 

Docteur Georges BUARD, ' 
leur époux, père, fils, gendre, neveu, peîit-
flls, neveu et cousin, et prient leurs amis d 
connaieeances de leur taire J'honneur d'assis, 
ter à ses obsèques, qui auront lieu le samedi 
19 décembre, en l'église Sainte-Eulalie, à diï 
heures. 

On se réunira a la maison mortuaire, rua 
de Lamourous, 30, à neuf heures et q-uarl, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes Junèbres générales, Itl, c. Alsace-lorraint 

REMERGEEMENTS ET fciESSE 
Les familles Relia, Vaubourgoin, Méoulle, 

de Malaca, Couet, Jougou, Lafue, Bauché, 
Prolongeau remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 
Mmo François RELLA, née Jeanne JOUGOU. 

Messe de famille à dix heures, le samedi U 
décembre, en l'église Saint-Michel. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve P. Rullier, M. et M« A. Rullier e\ 

leurs enfants. M"»9 veuve Beaugrand et ses en-
fants, Mme veuve Mélin, les familles Mélin, 
Boirac, Cassan, de Foy et Levers remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre RULLIER, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie. 

Messe de famille à dix heures, le samedi « 
décembre, en l'église Saint-Seurin. 

REMERCIEMENTS M. et M»9 Albert 
Klotz et leurs en, 

fants, M. et Mme Ulysse Bargues et leurs em 
fants, M. et Mme Noé Grinberg, les familles 
Jacob, Bargues, Meyer, Delvaille, Alvarez. 
Bella Lévy, Alkan et C* Villard remercient 
bien sincèrement les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de . 

Mme veuve Edmond DELVAILLE, 
née MEYER, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des ma.ï> 
flues de sympathie. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme j.. Lasserre-Brisson et leur fille, 

Mme L. Lasserre-Brisson (de Montevideo) el 
ses enfants; les familles E. Meaudre de La< 
pouyade, G. Radet, Lafargue, A. Laroze, L\ 
Dubruel, F. Lemiine, G. Rousset, A. Bertault, 
Girard, Duranthon, Galibert, L. Touzet, H, 
Guilhem, J.-J. Rousse, E. Bunel, E. Grédy e{ 
Lamoureux remercient bien sincèrement le< 
personnes nul leur ont fait l'honneur d'assis» 
ter aux obsèques de 

Mme veuve Eugène LASSERRE-BRISSON. 
Toutes les messes qui seront dites le samedi 

i» courant dans l'église Saint-André seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

ERRATUM Dans le remercîment des fa-
milles LOUMIET, publié hier, 

lire Icart au lieu de Jeart. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 18 décembre 1914. 
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LA FIANCEE 
DO TERTRE-ROUGE 

Par PIERRE DAX 

— Le froid vous engourdit. La cha-
leur va vous remettre. Vous allez me 
permettre de vous offrir un tonique. 

— Non, Mademoiselle, merci, 
-•f-Pourquoi donc? 

>~-Je n'accepterai rien. 
Gilberto regarde cet étrange enfant 
— C'est de tout cœur. Cependant, si 

mon offre vous froissait, je n'insisterai 
pas davantage. 

Paule se tait Accepter d'elle un ré-
confort ? Jamais ! 

Toutes deux entrèrent dans une vas-
le pièce chauffée par des tuvaux le 
long des plinthes. La chaleur était in-
jfaÇnse. 

Il y avait la. des rayons avec des li-
vres, domino.;, caries, jeux de jacquet, 
journaux poussiéreux qui n'avaient 
p;)s dû être touchés depuis longtemps. 

— C'est une bibliothèque et en môme 
leniDs nvip. salle de jeux nour. les ou 

vriers qui veulent y passer le diman-
che, expliqua la fille de Montolieu. 
Voulez-vous vous asseoir ? 

— Qu'il fait chaud ici gémit Pau-
le, devenue subitement pourpre. 

Ses paupières se fermaient. Elle se 
touche le front. 

— Attendez. Nous laisserons la porte 
ouverte; il faut, en effet, être habitué 
à ce genre de chauffage pour le sup-
porter. Daii6 quelques minutes, vous 
y serez fait. Ne vous sentez-vous pas 
déjà plus à l'aise ? 

Leurs yeux sa rencontrèrent; ceux 
de Gilberte brûlants de curiosité, ceux 
de Paule, agonisante. La pauvre petite 
ne pouvait plus réagir. 

Elle fixa la fille de l'usinier, fit un 
effort énergique pour parler, mais elle 
ne put prononcer un mot. A peine Gil-
berte eut-elle le temps d'ouvrir ses 
bras pour recevoir la fiancée mou? 

Tout en soutenant !<Î corps inerte, 
elle poussa la porte afin que d'en 
face, à l'ambulance, personne n eut 
connaissance du tragique événement. 
Puis, hantée par l'idée fixe d -ne let-
tre, elle transporta Paule sur un fau-
teuil, prit un flacon de menthe m 
imbiba les lèvres, frictionna les tem-
pos. 

Paule restait sans vie. ■ , 
Gilberte défit le gilet-, déboutonna le 

col. 
«Mon Dieu!... gémit l'amoureuse, 

cotte lettre !..'. Ob : cette lettre !... » 
Guettant un «este des mains, un 

mouvement des paupières, la jolie Gil-
berte, sans plus attendre, glisse ses 
doigts blancs dans les poches du gilet 
d'abord, du pantalon ensuite. 

Qu'y trouva-t-elie ? La photographie, 
tirée à Clermont-Ferrand, de Paule, 
qu elle ne reconnut pas, puis un porte-
monnaie avec des pièces d'or. 

Pas de lettre. • 
Elle pensa que des recommanda-

tions avaient dû être faites, et que les 
lignes tant désirées devaient soigneu-
sement être cachées. 

— Cher enfant!... appela Gilberte, 
regardez-moi. Je ne suis pas une en-
nemie. Soulïrez-vous ? 

Elle lui tapait dans les mains pour 
éveiller la sensibilité. Rien. 

Fera-t-elle prévenir le major ? Le 
secours serait immédiat-

Pas de tiers au révejl. Que la chère 
missive ne soit vue de personne. 

Gilberte ferme à clé la bibliothèque, 
court à l'ambulance, prend des flacons, 
revient et referme la porte prudem-
ment. Paule n'a pas changé de posi-
tion. Elle est transie malgré la chaleur 
de la salle. 

Gilberte tressaille. 
— Mon cher petit enfant, reviens 

donc à la vie ! 
■Nerveusement, elle le frictionne. Elle 

veut qu'il parle ! Elle veut savoir ! Qui 
abritc-t-eile ? Qu'est venu faire cet en-
fant au Tertre-Rouge, cet enfant qui a 
insisté pour ne voir qu'elle ? 

Dans un com du vaste appartement 
eMl un Ht de came Gilberte soulève 

Paule, l'allonge sur la couche de re-
pos, et avec exaltation : 

— Mais pane donc!... Pourquoi es-
tu ici !... Que tes lèvres s'entr'ouvrent, 
que l'explication s'en échappe 1... 

Plus bas, les yeux dilatés, près de 
son oreille : 

— L'as-tu. vu ?...' De grâce, enfant 
mystérieux, parle !... 

Gilberte voit sur un rayon une cou-
verture de laine. D'un" mouvement 
preste, elle déshabille son hôte. Elle 
veut qu'il s'explique. Elle fera tout 
pour le ramener à la vie. 

Soudain la fille de l'usinier se dres-
se.... Ses prunelles se dilatent. Elle 
recule. Elle a découvert le sexe de 
Paule. Que signifie ce déguisement ? 

Gilberte jette sur l'inconnu la cou-
verture. Elle s'agenouille auprès du 
Ut, prend une des petites mains. 

— Oh 1 chère enfant, qui es-tu 
donc ?... Que veux-tu de moi ? r 

Paule s'agite. Ses joues légèrement 
se colorent. Elle étend la main, effa-
rée. Ses grands yeux roulent dans sa 
tête. 

AVec un air de folle : 
— Allez-vous-en !... Allez-vous-en'!... 

Où suis-je ?... 
Gilberte prend une de ses mains 

brûlantes de fièvre : 
— N'ayez pas peur. Je- ne vous veux 

pas de mal. Reposez-vous, vous parle-
rez ensuite. 

Paule regarde autour d'elle pendant 
que la fille de l'usinier s'explique: 

— Kons sommes seules. Personne 

n'entrera ici, je vous le jure. Ayez 
donc confiance en moi. Reprenez vo-
tre calme. Que vos jolis yeux s'imprè-
gnent de cette douleur mélancolique 
qu'ils avaient il y a un instant. Regar-
dez-moi. 

Paul© devient rouge. L'évolution 
sanguine monte au cerveau. 

— Allez-vous-en !... Je ne veux pas 
vous voir. Je suis venue, mais je vous 
hais! Je vous hais! vous dis-je !... 
Oh ! le sang !... la guerre !... Il est 
blessé !... Vous le cachez ici ! Je veux 
le voir. 

Gilberte est bouleversée. 
Est-ce la fatigue qui cause cet accès 

cérébral ? De qui parle-t-elle Pour-
quoi ce déguisement?... Cette enfant 
n'est-elle donc pis une messagère d'a-
mour? N'apporte-t-elle pas au Tertre-
Rouge une lettre de Léon ?... 

Brusquement, Paule se redresse. 
— Voyez-le I... il me montre du 

doigt!... Il ne me reconnaît pas; moi 
qui suis prête à mourir pour lui !... 
Vous me l'avez volé !... Je l'aime !-... 
U a juré, lui aussi !... là-bas... avant 
la guerre... Allez-vous-en 1 Je vous 
hais 1... 

Gilberte est haletante. 
— Si vous l'exigez absolument, mur-

mura-t-elle, je vais vous envoyer quel-
qu'un à ma place... Pourtant, je suis 
disposée à devenir votre amie. Il me 
semble qu'il y a quelque chose entre 
nous... Je vous en conjure, qui êtes-
vous?... Qu'êtes-vous venue faire 
ici ?..., 

De nouveau Gilberte fouille les po-
ches. Rien. 

Elle se penche, et d'une voix chau-
de où passe l'amour : 

— N'étiez-vous pas chargée de me 
remettre une lettre ? 

Les prunelles se dilatent : • 
— Oui, des lettres... toutes perdues... 

elles ne peuvent pas arriver... La guer-
re, le sang... Il est blessé !... Rendez-
le-moi ! 

Gilberte devient livide. 
— Qui est-ce qui est blessé ? 
— Lui !... Je l'aime I... Vous aussi... 

Je vous hais parce que vous l'aimez I... 
La jolie Gilberte voit devant elle un 

gouffre. Ses yeux de flamme étincel-
lent. Sa bouche frémit. De qui parle-
t-elle dans son délire ? 

Les dents crispées, elle halète : 
— Je ne vous comprends pas. Expli-

quez-vous, de grâce. De qui parlez-
vous, encore une fois ? Vous vous 
trompez sans doute, car je n'aime 
personne, afftrme-t-elle. 

Paule se calme. 
— Cependant... 
Oppressée, souffrant l'horrible an-

goisse de sa fierté qui ment, elle bal-
butie : 

— Qui donc a pu vous induire ain-
si en erreur ? 

— Jurez que vous ne l'aimez pas ! 
— Qui? 
— Jurez! 
— Encore faut-il que je sache de qui 

il s'agit. 
— Vous voyiez bien... Il v a des ré-

ticences. Vous ne dites pas la vérité, 
— Je dis ce qui est. 
— Vous ne l'aimez pas? 
— Non. 
— Et vous ne devez pas vous ma-

rier avec lui ?... C'est le rêve de votre-
père cependant. 

Gilberte tressaille. 
Comment cette créature inconnus 

peut-elle être au courant du vœu de 
l'usinier ? 

— De grâce, nommez-vous... que je 
sache à qui j'ai affaire... Vous souf-
frez?... Oh! pas autant que moi, sans 
doute. D'où vient que vous connaissea 
le désir de mon père ? Soyez sincère-. 
Je jure de l'être à mon tour. 

Gilberte s'agenouilla. 
— C'est une prière que je voua 

adresse. J'ai peut-être prêté à votre 
venue ici un motif autre que le vérita* 
ble. Qu'entre nous le nuage tombe. 
Gomme moi, vous êtes une jeune fille. 

Paule rougit. Elle veut parler. 
Gilberte l'en empêche et poursuit t 
— Deux femmes peuvent s'ouvrip 

leur cœur. Ne me cachez rien. Etesi 
vous venue de votre chef, ou déléx 
guée par quelqu'un. 

Paule se touche le front. 
Une fièvre ardente précipite le sang 

dans les artères. Elle regarde Gilber* 
te, hébétée, quand celle-ci demande» 
penchée vers l'orpheline de Vallagnoni 

— Venez-vous cle la part de Léon t 
— Léon L.. 

j IA suwîfii 
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La Bravoure française 
Croix et Médailles 

éont inscrits au tableau spécial de la mé-
daille militaire les militaires dont les noms 
Suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
(Suite.) 

, ' Bacmiié, adjudant au 7e régiment d'in-
'ïanterie. „ x . 

Bernard, adjudant au 2e régiment de 
fcouaves. 

i Feuillerac, sergent-major au 83e régiment 
«l'infanterie : Blessé le 22 août, a montré 
beaucoup de crànerie à la tète de sa sec-
tion. 

Jaootte. adjudant au 22*e régiment d'in-
Jtanterie de réserve. 

Cathary, caporal-fourrier au 8ie régiment 
^'infanterie : Le 8 septembre, s'est employé 
feeuî à transporter une dizaine de blessés 
pt a été blessé par des éclats d'obus à la 
jtete, à la gorge et sur d'autres parties du 
fcorps. 

Lecointe, sergent au 1er régiment étran-
ger. 

Gouillée, sergent rengagé au 14e régiment 
(d'infanterie : S'est signalé par sa bravoure 
BU combat du 15 septembre, où il a reçu 
deux blessures. Est entré le premier dans 
nn village à la tête d'une patrouille, qui a 
jeu trois hommes blessés sur quatre. 

Khoriche-Tayeb, soldat au De régiment de 
tirailleurs. 

Rigoufet, sergent au 7e régiment d'infan-
terie : S'est distingué au combat du 27 août 
en assurant le service de sa section de mi-
trailleuses sous un feu violent, et le 6 sep-
Itembrl, où il fut fortement contusionné à la 
{poitrine. N'a quitté sa section que le len-
demain, après avoir reçu une nouvelle bles-
isure à la main-

Lardevret, sergent au lie régiment d'in-
ïanterie. 

Petitjean, adjudant au 152e régiment d'in-
tanterie. 

Garcin, adjudant-chef au 159e régiment 
H'infanterie. 

Braillard, sergent au 102e régiment d'in-
ïanterie. 

Gauche, sergent au 143e régira nt territo-
rial d'infant, rie. 

Ouryoux, adjudant au 2e régiment de 
touavés. 

Toufouti-Ahmod-Bennahamtned, soldat au 
Ee régiment de tirailleurs indigènes. 

Speri, adjudant au 100e régiment d'infan-
terie. 

Jue, adjudant au 97e régiment d'infanterie. 
Menière, adjudant au. 152a régiment d'in-

Bourgeois, adjudant an 152e régiment d'in-
tanterie. 

Hannecart, sergent au 43e régiment d'in-
îan'erie : Quoique blessé au combat du 23 
août, a continué son service pendant trois 
jours, jusqu'à épuisement de ses forces. 

Surlacarrère, adjudant régiment de Tar-
îtes 

Quermonprez, sergent-major au 110e ré-
giment d'infanterie : Blessé de deux coups 
de feu le 30 août, a montré le plus grand 
sang-froid en remettant sur le terrain à un 
Soldat de sa compagnie sa sacoche conce-
rnant les fonds et la comptabilité. 

Michler, sergent au 2e régiment de zoua-
ves 

Jean-Francois Fensh, adjudant au 4e régi-
ment de tirailleurs indigènes : Blessé à l'é-
ipaule. le 14 septembre, au moment où il 
'conduisait sa section à l'assaut, en a con-
servé le commandement jusqu'à l'achève-
ment du mouvement commencé. 

Tarchoum-nen-Salali. soldat au 4c régi-
ment de tirailleurs. 

Théodore-Alain-Gaston Cousin, adjudant 
EU 1er régiment de zouaves : Blessé sérieu-
sement à la tête, est resté avec sa demi-
section. L'action terminée, a refusé d'aller à 
l'ambulance parce que le régiment était en-
ieore maintenu en avant. Est ensuite parti à 
îa tête de deux sections en première ligne, 
'où il est resté sept jours et huit nuits sans 
Recevoir aucun soin. A témoigné dans son 
(commandement d'une bravoure, d'un cou-
ïaf,.i et d'un entrain commnnicatif remar-
quables. 

'Bachef, adjudant au 158e régiment d'in-
fanterie. . „ . 

Moulin, soldat de 2e classe au 1er régi-
ment de zouaves : Faisant partie d'une pa-
trouille do ouatre hommes, dont un hom-
me venait d'être tué, a suivi son clef, quoi-
que blessé, et a continué sa mission, après 
êvoir été blessé une seconde fois. 

Snrrola, adjudant au 17e régiment d'In-
fanterie. 
.Clément, adjudant au 251e régiment d'in-

fanterie de réserve : A montré, le- H sep-
tembre, un grand sang-froid. A été blessé 
pendant qu'il ramenait des hommes en re-
traite d'une autre compagnie, et les incor-
porait dans sa section. 

P-e-ltier, adjudant-chef au 159e régiment 
d'infanterie. 

Mathieu, sergent au 103c régiment d'in-
fanterie : Le 6 septembre, a été blessé à l'é-
paule, s'est fait panser à l'ambulance, puis 
a repris sa place sur la ligne de feu, où il 
a été de nouveau blessé grièvement. 

Marchi, adjudant au 159e régiment d'in-
fanterie. 

Madet, adjudant, garnison place de Paris. 
Dotze (Elie), sergent au 348e régiment 

d'infanterie de réserve : Dans la journée 
du 24 septembre, alors qu'il venait d'être 
gravement blessé, s'est uniquement préoc-
cupé de faire rechercher un homme de sa 
demi-section qu'il jugeait enseveli non loin 
de lui et qui, effectivement, fut retrouvé 
quelques instants après, mort. S'était déjà 
Signalé en recherchant toutes les missions 
périlleuses et en montrant devant ses hom-
mes, dans des circonstances particulière-
ment difficiles, un mépris absolu du dan-
ger. 

Gaa, sergent, au 1er régiment étranger. 
Soulllar, sergent-major au 4e régiment 

de tirailleurs : Le 28 août 1914, maintenait 
avec beaucoup d'énergie sa section sous io 
leu, lorsqu'il fut blessé par l'éclatement 
d'un obus. A conservé son commandement 
malgré sa blessure, et n'a rejoint l'ambu-
lance que lorsque le repli de sa section a 
été assuré. 

Cheikh ben Moulay Larby, soldat au 1er 
téffimeiit dp tirailleurs indigènes. 

Reymand (Charles), soldat de 2e classe 
tu 39e régiment d'nfanterie : Etant en ob-
servation dans une tranchée, le 23 août, a 
montré un sang-froid remarquable et, quoi-
que blessé, et resté à son poste. No s'est 
fait évacuer que deux jours après, sur l'or-
dre de son commandant de compagnie. 

SchumackP'" ae'ro-ont. mi vÂrri™ 
fl'infanterie. 

Schumacker, se'rgent au 52e" régiment 
infanterie. 
Machu. soldat de 2e classe au 127e régi-

ment d'infanterie : Engagé volontaire pour 
la durée de la guerre, a fait preuve depuis 
le début de la campagne dun courage et 
d'une endurance à toute épreuve. S'est par-
ticulièrement signalé dans les journées des 
13, 14 et 15 octobre, en risquant vingt fols 
sa vie pour transmettre des renseignements. 

Bonneteau, adjudant au 63e "régiment 
d'infanterie. 

Berrigney, caporal réserviste au 42e régi-
ment d'infanterie : Le 19 août, a fait preu-
ve, sous le feu, d'une bravoure remarqua-
ble en escaladant une barrière derrière la-
quelle se dissimulaient, pour tirer, une di-
zaine d'Allemands; en a tué ou blesssé plu-
sieurs, et n'a cessé le feu qu'après avoir été 
blessé lui-même. 

Brunon, adjudant au 157e régiment d'in-
fanterie. 

Lablancherie (Yves), adjudant de réserve 
au 264e régiment d'infanterie de réserve : 
A fait prouve des plus belles qualités de 
courage et d'éneregie. A été blesse trois fois. 

Miniconi, adjudant au 158e régiment d'in-
fanterie. 

Gintrand, adjudant au 2e régiment de ti-
railleurs : A, pendant quatre jours, en l'ab-
sence d'officiers exercé brillamment le 
commandement de sa compagnie. A, le 2b 
septembre, entraîné celle-ci à la baïonnette, 
enlevant une tranchée occupée par des Al-
lemands, déterminant ainsi la retraite d'un 
ennemi nombreux, qui, depuis six heures, 
assaillait le bataillon avec une grande vio-
lence. 

Corne, adjudant, régiment d'infanterie, 
Besançon. 

Lalane, chasseur de Ire classe au 29e 
chasseurs cyclistes ; Dans une attaque vio-
lente contre l'état major du corps de cava-
lerie, a tenu tête courageusement avec trois 
camarades, pour sauver son général, blessé 
à mort. 

Chacun (Joseph), sergent-major au 318e 
régiment d'infanterie de réserve : A fait 
preuve de la plus grande bravoure et du 
plus grand sang-froid dans toutes les cir-
constances où il a été engagé. Blessé sérieu-
&6ÎT16riT. 

Leprince, soldat au 2e régiment étranger. 
Mebarck-Mohammed, soldat au Se régi-

ment de tirailleurs. 
Léon (F.-J.-M.), adjudant au 219e régi-

ment d'infanterie de réserve r S'est fait re-
marquer tout particulièrement par son ar-
deur et son initiative; s'est proposé cons-
tamment pour les reconnaissances diffici-
les. A été grièvement blessé. 

Le Baiche, adjudant au 5e bataillon de 
cîiîissGurs 

Bugusmani, sergent-major au 163e régi-
ment d'infanterie : S'est fait remarquer par 
son énergie et son courage en se portant à 
l'assaut des positions ennemies. A été 
blgSSé. 

Kiening, adjudant-chef au 121e régiment 
d'infanterie. 

Aguillenti, sergent au 163e régiment d'in-
fanterie : S'est fait remarquer par son éner-
gie et son courage en se portant â l'assaut 
des positions ennemies. A été blessé. 

Ayel, adjudant au 158e d'infanterie. 
Wlamink, adjudant au 163e régiment d'in-

fanterie : Grièvement blessé à la jambe, a 
continué à encourager les soldats de sa sec-
tion à gagner du terrain vers l'ennemi. 

Martigny, adjudant chef au 51e régiment 
d'infanterie. 

Housseau. adjudant au 163e régiment d'in-
fanterie : Blessé au pied et immobilisé, a 
continué à engager sa section à gagner du 
terrain, et n'a gagné le poste de secours qu'a-
près avoir déterminé le mouvement en 
avant. 

Guinot, adjudant, régiment d'infanterie 
de Romans. 

Biaucamaria, sergent-major au 163e régi-
ment d'infanterie : Une balle lui ayant frac-
turé l'humérus, a conservé son commande-
ment jusqu'au moment où cette blessure l'a 
paralvsé. 

Mathieu, adjudant au 7e régiment -de ti-
railleurs indigènes. 

Carlotti, sergent-major au 163e régiment 
d'infanterie : Blessé grièvement pendant 
l'assaut de la position ennemie, a fait preu-
ve du plus grand courage et de la plus belle 
énergie. 

Abdesselem ben Amor, soldat au 4e régi-
ment de tirailleurs indigènes. 

David, caporal au 163e régiment d'infante-
rie ; S'est fait remarquer par son courage 
et son énergie au combat. Blessé grièvement. 

Rieux, adjudant tambour-major au 38e ré-
giment d'infanterie. . 

Pellas, caporal au 163e régiment d'infan-
terie : Blessé, a refusé d'être assisté et a 
ordonné à son escouade de continuer le 
mouvement en avant sans s'occuper de lui. 

Thibaud, adjudant au 110e régiment d'in-
fanterie. 

Allègre, soldat de Ire classe au 163e régi-
ment d'infanterie : S'est fait remarquer par 
sa belle conduite au feu et son courage. 
Grièvement blessé. 

Georgel, adjudant au 34e régiment d'infan-
terie. 

Vidal, sergent au 163e régiment d'infante-
rie : S'est fait remarquer par son énergie et 
son courage. A été blessé. 

Salles, adjudant au 158e régiment d'infan-
terie. 

Bicbard, sergent au 235e régiment d'in-
fanterie de réserve : Commandant une sec-
tion de mitrailleuses a, sous un feu violent, 
remis en état une pièce enrayée. A été blessé 
à la main gauche et a ramené lui-même une 
pièce dans le mouvement de retraite. 

Coureau, sergent-claïron au 83e régiment 
territorial d'infanterie. 

Coing-Boyat, adjudant au 157e régiment 
d'infanterie : Etant en reconnaissance à la 
tête de sa section, a été grièvement blessé à 
l'épaule après avoir abattu deux soldats en-
nemis de sa main. 

Dierzé, soldat au 1er régiment étranger. 
Azaïs, sergent au 215e régiment d'infante-

rie de réserve ; Blessé en se conduisant vail-
lamment au feu. 

Mahmound ben Hassen, soldat au 4e régi-
ment de tirailleurs. 

Dougnac, adjudant au 215e régiment d'in-
fanterie de réserve : Blessé en se conduisant 
vaillamment au feu. 

Aublin, sergent au 88e régiment d'infan-
terie. 

Fronty, sergent au 215e régiment d'infan-
terie de réserve : Blessé en se conduisant 
vaillamment au feu. 

MilQu, adjudant au lie bataillon de chas-
seurs. 

Benazeth, sergent au 280e régiment d'in-
fanterie de réserve ; Blessé, a continué à 
donner l'exemple et à encourager ses hom-
mes jusqu'à la fin du combat. 

Henu, adjudant au 1er régiment d'infan-
terie. 

Dusset, caporal réserviste au 253e régiment 
d infanterie de réserve : Blessé pendant 
qu n assurait avec dévouement la garde du 
drapeau. " 

Cornu, adjudant -chef au 153e régiment 
d'infanterie. . . . .,, . 

Broussy, caporal au 215e régiment d infan-
terie de réserve : Blessé en mettant en sû-
reté son capitaine blessé. < . : 

Francoine, sergent au 26e régiment terri-
torial d'infanterie. . . .„.. 

Pla, adjudant au 215e régiment d infan-
terie : Blessé en se conduisant vaillamment 
au feti. , . ... 

Rasseck, adjudant au 2e régiment étranger. 
Escarguel, soldat de 2e classe au 253e régi-

ment d'infanterie de réserve : Blessé en se 
conduisant vaillamment au feu. 

Ben Yava Tebai Ben Saïd, soldat au 7e 
régiment de tirailleurs indigènes. 

Troncin, adjudant de réserve au 55e ba-
taillon de chasseurs : Attitude'énergique au 
combat du 10 août, où il a été blesse d'un 
éclat d'obus. 

Lajeune, adjudant chef au 44e régiment 
d'infanterie. 

Pannaux, sergent au 44e régiment d'infan-
terie : Blessé au combat, a continué à mar-
cher avec sa section. A été blessé à nouveau. 

Gabaude, adjudant au 170e régiment d'in-
fanterie. 

Berrendonner, adjudant au 35e régiment 
d'infanterie : S'est dégagé d'un village oc-
cupé par l'ennemi en chargeant à la baïon-
nette avec sa section, et a ramené neuf pri-
sonniers. 

Legros, adjudant au 172e régiment d'in-
fanterie. 

Racine, soldat au 44e régiment d'infante-
rie : a continué à combattre, bien qu'il ait eu 
deux doigts coupés par un éclat d'obus. 

Nardin, adjudant-chef au 162e régiment 
d'infanterie. 

Juignet, c-rgent au 35e régiment d'infante-
rie : Quatre fois blessé, a continué à com-
battre jusqu'à ce qu'il ait reçu l'ordre de se 
faire panser. 

Dussourd, adjudant au 149e régiment d'in-
fanterie. 

Montendon, sergent au 35e régiment d'in-
fanterie : Deux fois blessé, ne s'est arrêté 
qu'après avoir reçu une troisième blessure 
dans l'abdomen 

Klemsteic, soldat au 1er régiment étranger. 
Perrigney, sergent au 350e d'infanterie : 

Blessé en escaladant une barrière qui abri-
tait les ennemis. 

Henallaï Mohamed, soldat au 9e régiment 
de tirailleurs. 

Vidal, adjudant au 159e régiment d'infan-
terie : Très brillante conduite au combat du 
}' août. Blessé. 

Deguilhem, adjudant au 170e régiment d'in-
fanterie. 

Voiron, sergent-major au 159e régiment 
d infanterie : Grièvement blessé, n'a quitté 
la compagnie qu'à la fin du combat. 

Brun, adjudant au 140e régiment d'infan-
terie. 

Raulet, adjudant au 162e régiment d'in-
fanterie. 

Beaudhuit, sergent au 159e régiment d'Lv 
îanterie : Malgré deux blessures, a continué 
à mener vigoureusement sa demi-section. . 

Laurent, adjudant-chef au 166e régiment 
d infanterie. 

Treille, sergent au 159e régiment d'infan-
terie : Malgré deux blessures, a continué à 
combattre et a remplacé le chef de section 
blessé. 

Guiller, sergent au 37e régiment territorial 
d infanterie. 

Cazabon, sergent au 159e régiment d'infan-
terie : A pris le commandement de sa sec-
tion pour remplacer son chef tombé; la 
conduite avec vigueur; a été blessé lui-même. 

Schacherer, sergent au 1er régiment étran-
ger. 

Barneaud, sergent de réserve au 159e ré-
giment d'infanterie : Blessé, a montre au feu 
le» /lus belles qualités de calme et d'autorité. 

Khadir-Abmed Belhadi, soldat au 9e régi-
ment de tirailleurs indigènes 

Bedel, sergent au 159e régiment d miante-
rie : Blessé à la jambe, a ramené au feu une 
demi-section privée de son chef. 

Beuret, adjudant au 106e régiment dmtan-
tGriG 

Rousselet, adjudant au 20e bataillon de 
chasseurs.' 

(A suivre) 

Chronique du Département 
AVIS. 

Caudêran 
ALLOCATIONS MILITAIRES. 

Le maire de Caudéran informe les person-
nes titulaires d'un certificat d'admission 
aue le paiement des allocations pour le mois 
de décembre aura lieu comme suit : du n° 1 
à 500, lundi 21 décembre; du n» 501 au-des-
sus, mardi 22 décembre. 

Pessac 
ACTE DE PROBITE. — Ce jours derniers, 

la jeline Adrienne Baronnet, âgée de neuf 
ans. demeurant avec ses parents au quar-
tier du Monteil, a trouvé sur la voie publi-
que, une poche contenant une somme assez 
importante, qu'elle s'est empressée de dé-
poser à la mairie. Toutes nos félicitations. 

Bègles 
NOËL AUX ARMEES. — On nous adresse 

la communication suivante : 
« Les élèves, de l'école des gardons de 

il'avenue leanne-d'Arc ont généreusement 
répondu à l'appel du Comité Noël aux Ar-
mées. Une somme de-20 francs a été adres-
sée immédiatement au siège du Comité, 11, 
rue Servandoni, Paris. 

» Nous sommes heureux de constater, cet 
élan spontané de nos enfants, qui ont tenu, 
dans, la mesure de leurs moyens, à donner 
à nos chers soldats un témoignage de leur 
reconnaissance et de leur affection. » 

Parempuyre 
XOEL AUX ARMEi.-.. — Une souscrip-

tion ouverte à l'école de Parempuyre pour 
l'œuvre du Noël aux armées a produit pour 
l'école des garçons, l'école des- filles et la 
clase enfantine, !a somme de 35 fr. 70. 

Virsac 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

scolaire du Noël des soldats de France a 
produit à l'école mixte laïque de Virsac 
6 fr. 45. 

Saint-Laurent-d' Arce 
NOËL AUX ABMEES. — Les fillettes et les 

garçons de Saint-Laurent-d'Arce ayant fait 
une collecte pour le Noël, aux armées, quel-
ques personnes généreuses ont bien voulu se 
joindre à eux. 

Le montant de la collecte s'élève à 51 fr. 

Gérons 
PAIEMENT DES REQUISITIONS ET RE-

COUVREMENT DES IMPOTS. — Le percep-
teur de Podensac se tiendra en permanence 
à la mairie, de neuf heures à onze heures 
et demie, pour le paiement des réquisitions 
et le recouvrement des impôts. 

Ayguemorte 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

scolaire des petits garçons et des fillettes 
de la commune a produit la somme de 
22 fr. 50. 

Nous sommes heureux de remercier ces 
bons petits cœurs ainsi que leurs parents, 
dont le dévouement et la générosité se sont 
maintes fois manifestés. 

Castres 
COURS D'ADULTES. — Les cours d'adul-

tes ont lieu à l'école des garçons le mardi 
et le vendredi, de huit heures à neuf heures 
et demie. 

NOËL AUX ARMEES. — La souscription 
ouverte dans nos écoles de garçons et de fil-
les en faveur de nos soldats a produit la 
somme de 31 fr., qui a été adressée à l'ad-
ministrateur délégué du Noël aux armées. 

Merci de la délicate attention de nos pe-
tits écoliers. 

Blaye 
PRISONNIERS. — Mercredi matin, par le 

train de neuf heures et demie, est arrivé 
dans notre ville et interné à la citadelle un 
convoi de 130 prisonniers allemands, la plu-
part convalescents; ce convoi venait de 
Mont-de-Marsan. 

Bourg: 
CAISSE D'EPARGNE. — Les bureaux de 

la Caisse d'épargne sont fermés depuis le 
lundi 14 décembre, en vue de l'arrêté ers 
comptes et des écritures de fin d'année. Par 
suite, il n'y aura pas de séances les diman-
ches 20 et 27 courant. La. réouverture aura 
lieu le dimanche 3 janvier. 

CLASSE 1918. — Dimanche dernier, les jeunes 
gens de la préparation physique so sont réunis, 
comme chaque dimanche, et ont pratiqué les 
divers exercices, ofi des progrés furent remar-
qués, surtout pour le tir. 

Dimanche prochain, réunion a huit heures 
trente, aux écoles. Présence urgente. . . 

Programme » marcive, cours de topogiapnie 
et tir. 

Libourne 
A LA CAISSE D'EPARGNE. — C'est avec 

beaucoup de plaisir que nous avons appris 
la nomination comme agent général de notre 
Caisse d'épargne de M. P.-A. Pointet, en 
remplacement de M. Loubière. . 

Ce dernier a été admis, en effet, a faire 
valoir ses droits à la retraite. , 

M. Loubière fut un aimable et zele fonc-
tionnaire qui n'eut avec le public, durant sa 
longue carrière, que des relations rort cour-
toises. . 

Quant à son- successeur, M. P.-A. 1 omtex, 
il mit depuis près de dix années toute son ac-
tivité, toute son ardeur au service de notre 
important, établissement financier. 

Dans ses fonctions très délicates de contrô-
leur de la caisse centrale et des dix succursa-
les de l'arrondissement, M. Pointet lit appré-
cier son esprit de méthode et d'organisation 
qui lui valut à différentes reprises les félici-
tations de l'administration des finances. 

Le public put aussi apprécier la grande 
serviabilité dé M. Pointet. 

Le choix que vient de faire le conseil des 
directeurs ne pouvait être plus heureux. 
Nous complimentons chaudement le nouvel 
agent général de sa nomination méritée. 

Sainte-Foy-la-Grand© 
' ETAT CIVIL du 1er au 15 décembre. 

Naissances : Andrée-Pierrette Schunk; Hen-
riette Bouny; Simone-Antoinette-Marie-Odette 
Orry; Camille-R.émy Teyssier. 

Décès : Anne Brassen, veuve Dauphin, 64 ans; 
Jean Tardière. 80 ans; Alexis Gilbert, Si ans; 
Alphonse Barthélémy, S8 ans; Julienne Torlo-
nia. épouse Maxence, 69 ans; Louis Lachau-
mette, 78 ans; Anne-Blanche-Félicia Sabathié, 
veuve Roux. 45 ans; Jeanne Maigre, veuve 
Boussenot, 77 ans; Marcel Vfrcoulon, 26 ans. 

La Réole 
DECES. — Un nouveau décès vient de se 

produire à l'hôpital temporaire n. 31, ins-
tallé au collège. Le soldat Léon-Ange Cos-
selin avait été opéré à la tête depuis 
un peu plus d'un mois, et malgré les soins 
dévoués qui lui furent prodigués, cette opé-
ration n'a pu l'arracher à la mort. 

La famille, prévenue à temps, a pu assis-
ter au dernier moment du disparu, et mer-
credi, à une heure, la dépouille mortelle de 
ce brave était portée à la gare et dirigée 
vers son pays d'origine. 

Le cortège, précédé d'une délégation de 
la Société l'Humanité, et escorté d'un piquet 
d'honneur, était suivi par les notabilités 
réolaises, les officiers et les soldats de nos 
hôpitaux. 

La population réolaise n'ayant pas eu con-
naissance de l'heure de la levée du corps, 
n'a pu faire l'imposante manifestation qu'el-
le s'était fait un devoir de donner pour les 
autres braves qui sont morts dans notre 
ville. 

Léon-Ange Gossean était âgé de trente-
quatre ans et père de trois enfants. Il habi-
tait à la Meurdraquière (Manche). 

Nous adressons à sa famille si cruellement 
éprouvée nos bien sincères sentiments de 
condoléances. 

FOOTBALL. — Dimanche S0 courant, la pre-
mière équipe dé football dé l'Amicale laïque 
réolaise recevra sur le terrain des Charmettes 
mis gracieusement à la disposition de la So 
ciété par son propriétaire, l'équipe correspon 
dante de l'Union sportive caudrotaise. 

Fidèle à sa promesse, l'Amicale laïque réo 
laise, avec l'autorisation des autorités, orga-
nise cette partie au profit des établissements 
hospitaliers de notre ville. 

MM. les militaires blessés ou convalescents, 
en traitement dans les divers hôpitaux, sont 
invités à assister à cette réunion. 

Nous sommes persuadé que la population 
réolaise tout entière se fera un devoir et un 
plaisir d'apporter à cette bonne œuvre sa 
modeste obole. 

Le prix des places est fixé à 30 centimes pour 
les grandes personnes et à 15 centimes pour 
les enfants. 

Saint-Macaire 
POUR NOS SOLDATS. — Un troisième en 

voi de lainages vient d'être effectué au nom 
de la commune de Saint-Macaire. 

Jusqu'à ce jour, il a été envoyé 290 paires 
de chaussettes, 36 tricots, 60 passe-monta-
gnes, 22 paires de gants, 5 cache-nez, des ca 
leçons, couvertures, etc. 

Cela représente une grande somme de tra-
vail, tout à l'honneur des vaillantes femmes 
qui sans relâche se livrent à cet obscur la-
beur, d'autant plus méritoire qu'il cherche 
sa seule récompens dans le sentiment d'un 
devoir accompli envers les glorieux enfants 
de la France. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

VACANCES DE XOEL. — Les congés de la 
Noël et du Jour de l'An sont fixés comme 
suit dans les écoles primaires élémentaires 
et maternelles publiques du département. 

Sortie, le mercredi 23 décembre, après la 
classe du soir. 

Rentrée, le lundi matin 4 janvier, à l'heure 
réglementaire. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

Souscription des employés des Chemins 
de fer 

Collectes faites mensuellement en gare de 
Tarbes pour les blesses français : 

La première collecte, faite le mois de sep-
tembre, v compris tous les services et la 
région, 865 fr. 50. „ t . 

La deuxième collecte, mois d octobre ; 
Services de l'exploitation, bureaux de 1 ex-
ploitation et voie, 546 fr. 10. aa„,ri„a La troisième, mois de novembre : Service 
de l'exploitation-gare, y compris la somme 
de 15 fr., montant du loyer d'un trimestre 
du siège de la section fraternelle, abandon-
née par M. Barthe, gérant de la Grande Ta-
verne de Strasbourg et membre honoraire 
de la Fraternelle. 317 tr. 70. -^.L 

La quatrième, mois de décembre : Serv cè-
de l'exploitation-gare, 311 fr. 35. Soit un 
total de 2,040 fr. 65. 

Cette somme a été répartie comme suit . 
A la Croix-Rouge (infirmerie de gare), 

pour soins à donner aux blesses français 
évacués, de passage à la gare, ÙOO fr. 

A M. le Préfet, pour en disposer en fa-
veur des blessés en traitement dans les hô-
pitaux, 1,740 fr. 65. 

Pendant toute la durée des hostilités, cet-
te collecte aura lieu à la paie du personnel. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Après une troi-
sième convocation, la séance extraordinaire 
du Conseil municipal a pu être tenue. 

Dix conseillers étaient présents : MM. 
Boué, maire; Gibrac et Marquer, adjoints; 
Magnoac, Duhamel, Médan, Carassus, De-
francès, Boivin et Decarrière. 

On a d'abord voté le budget primitif de 
1915, qui s'est chiffré par un excédent de re-
cettes de 10,000 fr. environ. 

Puis est venue sur le tapis la question brû-
lante des centimes additionnels, qui ont été 
maintenus. -

Ils avaient tout d'abord servi a combler 
le déficit. Ils seront momentanément em-
plovés au service des œuvres d'assistance et 
de bienfaisance, et, plus tard, la municipa-
lité les utilisera à des travaux urgents. 

Nos édiles ont ensuite décidé de suppri-
mer, cette année, toutes les subventions gé-
néralement accordées aux diverses Sociétés 
et groupements locaux, sauf cependant pour 
les cantines scolaires, le Bureau de bienfai-
sance, le comité des Dames patronnesses et 
des œuvres d'assistance. 

Le crédit affecté à la Fête nationale du 14 
Juillet a été maintenu. Mais si les hostilités 
n'avaient pas pris fin à cette date, ce crédit 
serait utilisé à des secours de première né-
cessité. 

La question de l'enlèvement des boues et 
immondices a été résolue par l'adoption en 
régie directe de ce service. 

La Ville va faire l'acquisition de huit tom-
bereaux. Les chevaux, pendant la durée de 
la guerre seront, ainsi que nous l'avons déjà 
dit, mis à la disposition de la Ville par l'au-
torité militaire. 

Après ce délai, la municipalité devra le» 
acquérir. 

Huit ouvriers, sous la surveillance d'un 
chef d'équipe, seront spécialement chargés 
de ce service. 

La dépense totale s'élèvera approximati-
vement à la somme de 20,000 fr. par an. 

Le Conseil a vérifié et voté les budgets de 
bienfaisance et d'assistance et celui du col-
lège de jeunes filles. 

Une transaction est intervenue entre la 
Ville et les propriétaires voisins de l'église 
Saint-Jean, dont tes murs des immeubles 
sont tous appuvés contre ceux de l'édifice 
paroissial. La Ville ne réclame aucune in-
demnité à ces propriétaires, à condition 
qu'au cas de reconstruction ils respectent 
l'alienement et les droits de la Ville. 

Enfin les délibérations diverses prises par 
la commission administrative de l'hôpital 
sont approuvées, et la séance est levée. 

PERTE. — Un militaire de la garnison a per-
du, samedi soir, un porte-monnaie contenant 
une somme importante. La personne qui l'aura 
trouvé est priée de bien vouloir le rapporter 
au commissariat. Récompense 

r -OVS ÉVITEREZ 
\/OUS SOULA GEREZ 
f ous GUÉRIREZ 

i ASTHME„T0UX 
avec 1* Merveilleuse 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Cette tisane, absoltimen-t SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur , 

Toutes ksMALADIES i» VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, plus de Crises 

, d*étotLÉfement. plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable aux personnes délicates des bronches 
(qui craignent le FftOtO, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet aux huiles 
de Soie de morue les plus réputées, 

" La Tisane RAOUL MATET " 
joint à ses qualités exceptionnelles UN GOUT EXQUIS-. 

Se prépare en infinie*, toit i Yeau, soit encore mieux au tait. 

1 fr. so la betta etwe lou* tas P*tarjnaoi*«a. — Par poste : i fr. 75 
OtmvWyUÊL ^ww^Btata^Ototx, Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 17 décembre 1914 
Voici les cours relevés par le service de l'Ins-

pection des marchés et halles centrales de Bor-
deaux • 

ttœuls ou vaches 
1/4 derrière, b» Le kilo 

qualité 1 9012 » 
1/4 devant dito 1 60 1 70 
Esquinaut ou 

atoya» 2 10 2 30 
Cuisse » » ■ » 
Vache bonne 
1" choix 130 1 40 
2« choix 110 180 
3« oholx 0 80 0 90 

Montons 
1" qualité 1 70 1 80 
2» qualité 1 40 1 50 
3" (ualité 130 140 
ChèvreM" Choix 115 1 25 

— 2* choix » s» n &> 
Vente moyenne. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 17 décembre. 

Veaux 
Extra l 90 2 » 
1" qualité 170 180 
2* qualité 1 50 l 60 
31 qualité 1 30 1 40 
Cd..-lnt.. 2-Sèv.. 

et lim. Petits. • • • > 
Gros , i ■>» 

Gers et Tarn-
et-Garonne .. » » » 

Abat d'Abat- Pièce. 
toir complet. 10àl2fr. 

Abat d'expédi-
tion complet 8 410(r. 
Porcs (les 100 kilos). 

t" qualité... 135 * 145fr. 
2« qualité... lOOàUOtr. 

Espèces Ame- Eeo- Les 50 kit, de viande nette 
nés voi l"qté 2«qté 3«qté Eitttnts 

~m 20 90à93 86 à 90 82 à 86 "78à95 
24 » a n 9 D t > 60 84 

108 5 95 99 90 95 85 90 80 100 
229 20 100 104 95 100 90 95 85 10 

Bœufs 
Vacbes.., 
Veaux 
Moutons., 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle du Sucre) 

Paris, 17 décembre. 
Sucre blanc, de 43 fr. 50 à 45 fr. 75; sucre 

roux, de 40 fr. 50 à 40 fr. 75; 6ucre raffiné, 
de 90 fr. à 90 fr. 50. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Essence de-térébenthine, 34 sh. 1/2; automne, 

85 sh. ; printemps, 35 sh. 
Késine, 9 sh. 3 den. 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 17 décembre. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,287. Ire qua-
lité, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 fr^j Se qualité, 
1 fr. 88. Prix extrêmes : de 1 fr. 72 à 2 fr. 20. 

Vaches. — Amenées et vendues, 462. Ire qua-
lité, 2 fr. 10; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 1 fr. 88. 
Prix extrêmes : de 1 fr. 66 a 2 fr. 20. 

Taureaux. — Amenés et vendus. 155. Ire qua-
lité, 1 fr. 68; 2e qualité, 1 fr. 80; 3e qualité, 
1 fr. 72. Prix extrêmes : de 1 fr. 64 à 1 fr. 94. 

Veaux. — Amenés et vendus, 647. Ire qualité, 
2 fr. 52; 2e qualité, 2 fr. 12; 3e qualité, 1 fr. 52. 
Prix extrêmes : de 1 fr. 52 à 2 fr. 62. 

Moutons. — Amenés et vendus, 6,729. Ire qua-
lité, 2 fr. 40; 2e qualité, 2 fr. 20; 3e qualité, 2 fr. 
Prix extrêmes : de 1 fr. 80 à 2 fr. 60. 

Porcs. — Amenés et vendus, 4,433. Ire qua-
lité, 1 fr. 42; 2e qualité, 1 fr. 36; Se qualité, 
1 fr. 24. Prix extrêmes : de 1 fr. 18 à 1 fr. 48. 

Prix sans changement pour le gros bétail, 
les veaux et les porcs. En hausse de 10 fr. par 
100 kilos pour les moutons. 

MARCHÉ AUX MÉTAUk 
Londres, 16 décembre. 

Cuivre, 57 liv. 3/4; à trois mois, 58 liv. 
tain, 149 liv. 1/4; à trois mois, 148 liv. 
Plomb. 19 liv. 1/8; avril, 19 liv. 
Zinc, 27 HT. 7/8. 
Fer, 53 liv. 3 den.; à trois mois, 53 liv. 6 den. 
Cuivre : Stocks visibles, 36,474 tonnes, soit 

une augmentation de 725 tonnes sur la quin-
zaine. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 17 décembre 
Montés en rade : 

Fronsac, st. fr., c. Hunault, de Nantes. 
Corneille, st. fr., c. Le Bacheley, de Barry-

Docks. 
Compostella, st. esp., c. Picher, de Newport. 
Finse, st. norv.,, c. Dahl, des Sables-d'Olonne. 
Beck-Frères, st. fr., c. Lewintre, de Swansea. 

PAUILLAC, 17 décembre 
Aux appontements : 

Linglleld, st. ang., c. Hunt, de Baltimore. 
Tartary st. ang., c. Oxburgh, de dito. 

Amiral-Charner, st. fr., e. Toravel, de Tén* 
rlffe. 
Rade de montée : 

Dee, st. ang., c. Walter, de Londres. 
Oiz, st. ang., c. Landart, de Swansea. Y 
Denmor-h'ead, st. ang., c. Serran, de Londres. 
Ogono, st. esp., c. X..., d'Angleterre 
Rabat, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Bassin à Ilot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot son» 

fixées comme suit i 
Entrée. — Une heure avant la pleine mer le» 

portes d'écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. — Les bâtiments sortants écluseron» 

deux heures avant la pleine mer. 
Pour les gabares, entrée et sortie tous l€« 

Jours, trois heures avant la pleine mer. 
SAMEDI 19 DÉCEMBRE 

Entrée 6 h. 10 l Pleine mer.... 8h. 10 
Sortie... 7 b. 10 I Hauteur 4«a& 

Les Marée», le Soleil et la Lune 
Le 10 décembre. 

PLEINES MERS 

8» 10 20' 35 
8 40 21 5 
7 5 19 30 
Ci 50 19 15 
6 18 50 
5 Si! 17 57 
5 29 17 54 

Arcachon (PWKI), . 5 85 18 0 
— (nlt ŒîjtK) 6 0 18 25 

La Rochelle 4 37 l(-i 59 
4 48 17 10 
4 51 17 16 

Biarritz 4 S» lîi 51 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever 7h.»l 
Coucher... 16 21 
Phases de laLum 
Lever 9h.6f 
Coucher... 19 < 
P. L. le 2.. 18h.Sî 
D. Q. le 10.. 11 3i 
N. L. le 17.. 2 il 
P. Q. le 24.. 8 21 

Le Directeur ■ MaroeJ GOUNOUILH9U. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

| Imprimerie G. GOUNOUILHOt 
lue Gu'raude, 11. 

Mae'itnes rotative» Marixionl-

BOURSE DE PARIS 
DU 17 DECEMBRE 

8 %, 70 25. 
3 %, amort., 78 25. 
3 1/a libéré, 86 20. 
3 1/2 non lib., 86. 
Maroc 1914, 430. 
Tunis 1892, 360. 
Brésil 1908, 70. 
Congo lots, 61 50. 
Egypte umf., 83 60. 
Egypte 3 1/2, 73. 
Extér. coup. 40, 85 25. 
Extér. coup. 80, 84 50. 
Extér. coup. 160, 84. 
Italien 3 1/2, 89. 
Japon 1910, 73. 
Russe 1867, 77. 
Russe 1880, 73 35. 
Russe c. Ire et 2e, 75 75. 
Russe 1891, 62 75. 
Russe 1896, 59 50. 
Russe 1906, 95. 
Russe 1909. 86. 
Russe 4 1/2 1914, I., 98 50. 
Bque de la Nobl. 3 1/2, 

coup. 14, 67. 
Ottoman 1914, 69. 
Serbe 1902, 435. 
Serbe 1906, 405. 
Serbe 1913, 75. 
Suisse diféré. 350.. 
Uruguay 1905, 80 50. 
Uruguay, 1914, 69. 
Cle Algérienne, 950. 
Bque de France, 4,550. 
Bque de Paris, 1,005. 
Crédit foncier, 685. 
Crédit lyonnais. 1,075. 
Crédit mobil., 390, -394. 
Foncier colonial, 80. 
Crédit tnd. n. 1., 650. 
Crédit ind. lib., 668. 
Bque franc. Rio-Plata, 

180. 
Foncier égypt., 630. 
Lyon, 1,020. 
Midi, 890. 
Nord, 1,300. 
Orléans, 1,035. 
Ouest. 755. 
Sud de la France, 125. 
Anuités Nord, 378. 
Nord d'Espagne. 815. 

-Saragosse, 320. 
Briansk ord., 289. 
.Tréflleries du Havre, 

202. 
Usine Rhône priv., *30. 
Ariège, 485. 
Rio Préférence, 120. 
Rio-Grosse c, 1,470. 
Bor ordin., 852. 
Penaroya, 1,080. > • 
Sosnowice, 1,090. 
Lens 1/10, 105. 
Nord-Sud, 114, 118. 
Omnibus, 395. 
Panama, 99. 
Suez, 4,000. 
Suez fondateurs, 1,960. 
Suez civile, 2,975. 
Transatl. ord., 100. 
Bateaux parisiens, 250. 
Parisienne dist., 397. 
Electr. de Paris, 480.485 
Havraise énergie, 550. 
Câbles télégrap., 105. 
Sels Gemmes, 233. 
Provodnik, 400. 
Air liquide, 235. 
Cotonnière russo-fran-

çaise, 500. 
Ville de Paris 1871. 385. 
Ville de Paris 1875, 505. 
Ville de Paris 1876. 490. 
Ville de-Paris 1892, 185. 
V. de Paris 1894, 1/4,76. 
Ville de Paris 1910, 311. 
Ville de Paris 1912, 230. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 1883, 376. 
Foncières 1885, 365. 
Foncières 1895, S85. 
Foncières 1903, 408. 
Foncières 1909, 230. 
FonC. 1913, lib., 430. 
Fonc. n. L 418. 
Foncières 1913 4 %, 4o0. 
Communales 1879, 430. 
Communales 1891, 317. 
Communales 1892, 352. 
Communales 1899, 350. 
Communales 1906, 412. 
Comm. 1912 lib., 217. 
Comm. 1912 n. 1., 208. 

Est 3 % nouv., 563 25. 
Ardenpes, 370. 
Grande-Ceinture, 873. 
Fusion anc, 375. 
Fusion'-nouv., 368. 
Lyon 2 1/2, 342. 
Midi 3 % anc, 378 50. 
Midi 3 % nouv., 369. 
Nord 3 % anc, 371 75. 
Nord 3 % nouv., 367 50. 
Nord 2 1/2, 342. 
Nord-Est, 367 50. 
Orléans 4 %. 445. 
Orléans 3 % anc, 879 25 
Orléans 3 % n., 368 50. 
Orléans 2 1/2, 340. 
Ouest 3 % anc, 379. 
Ouest 3 % nouv., 372. 
Ouest 2 1/2, 341. 
Mejherla, 380. 
Nord d'h.sp. Ire, 307. 
Saragosse Ire, 331. 
Saragosse 2e, 320. 
Saragosse 3e, 315. 
Riazan 4 %, 3G5. 
Est-Oural, 4 %, 415. 
Cacérés var., 130. 
Tramways sud 4 %, 404 
Port Rosario 5 %, 452. 
Chant.Loire 5 %, 470. 
Transatlant., 3 %. 281. 
Dneprovienne, 2,715. 
Donetz, 890. 
Saut-du-Tarn, 530. 
Stiegler, 19. 
Albi, 400. 
Albi-Part, 380. 
Blanzy, 606. 
Jîkaterinoska, 590. 
Nord-Etaçin, 54. 
Catemou ord., 39. 
Hue va, 10. 
Suberbie, 199. 

S-uberbie-Part, 5S 
Kinta jouiss., 90. 
Kinta part, 195.. 
Monaco, 8,615. 
Monaco, 5<>, 770. 
Colombia, 950. 
Wyoming préf., 95. 
VVyoming ord., 38. 
Grosnyi priv., 2,060. 
Butte, 197. 
California, 290. 
Chino, 185. 
Crovv-Mines, 120. 
De Beers ord., 257. 
De Beers préf., 320. 
East Rand, 37 75. 
Ferreira Deep, 48. 
Horseshoe, 66. 
Goldfields, 39. 
Laurium, 39. 
Lena, 80. 
Nord-Desfontein, 105, 
Elliot, 72 50. 
Pena-Copper, 17. 
Primrose, 17. 
Randmine, 121 50. 
Ray Copper, 83. 
Robinson Deep, 32. 
S ban si, SO. 
Spassky, 57« 
Spies, 1,950. 
Litha, 254. 
Village, 43. 
Balia, 802. 
Caoutchouc, 7S 
Eridama, 460. 
Hartmann, 404. 
Lianosoff, 320. 
Malacca, 89. 
Montecatini, 99 
Platine, 490. 
Toula, 885. 
Tubes, 480. 

X 

COURS DEC CHANGES 

Londres, 25 02 à 25 17; New-York, 507 1/2 
622 1/2; Suisse, 97 1/2 à 99 1/2; Italie, 95 1/2 _ 
99.1/2; Hollande, 207 à 211; Espagne, 476 à 491# 
Russie, 210 à 230; Scandinavie, 128 à 135. \ 

POUR WPS SOLDATS 
Couvertures Imperméables 

ehaudes, légères, se transformant instanta-
nément en capote, doublée flanelle, 2" x 1"90 
qualité extra, contre mandat, 13 fr. SS. 

Grand Plastron Imperméable 
complètement doublé, très chaud, protégeant 
le dos et la poitrine : 4 fr. franco. 

GANTS moufles spéciaux, laissant les doigts 
llbreypour tirer, franco, 3 fr. 

S. GEORGE, 9, rue Bergère, PARIS 
GROS — MAISON DE CONFIANCE — DÉTAIL 

VENTE PUBLIQUE 
île Gomme avariée d'Eau de Mer 

Lundi 21 décembre, â 2 h. y„ 
11 sera vendu par le ministère de 
M. Georges GUFFLET, courtier 
jassermenté, aux magasins de 
tescure, 176, rue Achard. 

98 Sacs Gomme avariée 
S'adresser au courtier vendeur. 

NOËL du SOLDAT 
Coffret tricolore, contenant : 1 

ï>âté char'» Ch. Teyssonneau, 250 
gr. chocolat Lombart, 250 gr. dra-
gées, pralines surfines, briquet 
complet, cigarettes 0f50, papier 
« Le NIL », 1 sifflet, 6 épingles 
langlaises, 1 crayon, 1 médaille 
«Je Lourdes. 

Valeur réelle, 4 fr. 50. 
Pour nos Soldats, 3 Er. 50 

En vente dans principaux ma-
gasins de la ville. Dépôt, 75, rue 
Judaïque, Bordeaux. 

Expédit. recommandée, 4 fr. 80 

Moteurs à gaz 3 et 5 chevaux à 
vendre pour insuffisance de 

lorce. S'adres. 20, rue Margaux. 

A M dem. employé sténo-dactylo 
™*« et travail bureau Ecr réf 
*t prétentions E. V. 5, bur Jnal' 

Pentes Annonces 
lips 

PARAISSANT 

ÏBS MARDIS et VENDREDIS 
Elles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX nEERES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

Via Ligne comprend 25 Lettres 
Chiffres et Ponctuations). ' 

Demandes d'Emploi 
O fp. 50 la ligne 

f* Dax, bon comptable ferait 
f/\_remplacement écrit. P. 7, jl. 

A l nilFR Propriété de 20 kwwi.li journaux, terres et 
prairies, avec ou sans maison de 
maîtres; 10 pièces, chai, hangar, 
écurie, grange, maison du co-
lon. Prix, 1,800 francs. Villa 
Barolet, quai de la Souys. Pour 
visiter, le lundi et le vendredi 
après-midi. 

A louer pour la durée de la 
guerre petite maison meublée 
comprenant 3 chambres, salle à 
manger, cuisine, cabin. toilette, 
eau, gaz, électricité, chauffage, 
4, rue Wustemberg. Pour visiter 
tous les jours, de 2 à 4 heures' 

louer Jolies chambres meu-
blées, 19, rue d'Ornano. 

louer belle chambre meublée 
électricité. 100, r. du Tondu. 

A louer petit appartement meu 
b é, près Parc-Bordelais. S'adr. 
26. rue Rosny. Caudéran. 

BOUCHERIE BELGE 1« ordre, 
» ouverture samedi 19, Marché 
des Chartrons, banc no 2. 

Mr sérieux fait traduct. espa-
"« t,-nol et donnert leçons même 
largue. Adresse bureau journal. 

16 PAGES de SPLENDIDES PHOTOGRAPHIES sur la GUERRE 

IL-© Oi33.<xuLièiaa.e 3>0"\a.m©ro ci© 

^fP HP 

le Numéro 

II est en vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 
Nous ne saurions trop recommander h nos Lecteurs d'acheter «J'AI VU... 

dès qu'il est en vente, les premier^ Numéros devenant très rares Le Numéro 

NOS 
Contre la PLUIE et le Fl 

MANTEAU - Sac de Couchage en 
usage dans l'armée britannique, 
abri de jour et de nuit... 16'5U 

PÈLERINES à Capuchon toile 
légère imperméable 

0»60 1»25 

«;< 50 13' 50 

FOUGUES Frères — 
Dépôt Bordeaux et région. M0THES 

PONCHO toile légère imperméable» 
abritant le corps tout entier.. &' » 

PI.ASTROVS papier loile indéchf 
rabte, imperméable, doublés lia, 
nelle «' 50 

1/3 CHAUSSETTES papier toile iw 
déchirable, imperméable, gara» 

, tissant du Iroid aux pieds.. 1 ' 'a, 

haussures, Equipements — PAIT 
Frères, 67. rue des Ayres, Bordeaux 

ISPXTXT — Les 220 litres, port, régie et tût «■•»( 
GRANDS CHAIS GIRONDE, 56,quai Paludate, Bordtiux (Ech.0'60) & 9 

AUCUNE PUBLICATION SIMILAIRE N'EST PLUS BELLE NI PLUS INTÉRESSANTE 

Broderies 
EN TOUS GENRES 

DESSINS X LEÇONS' 
mis «ootRét 

JMU» MBYRB 
Si — Rut Jtutaiqu* — tî 

QOROUUX 

BAR à vdre, c»« maladie. S'adr. 
r. Mazarin, 50, apr.-midi. 

A v. pour la boucherie 4 bœufs 
et 4 vaches. S'ad. au régisseur 

dom. du Devinas-Carcans, MéUoc 

COMPTABLE, non mobili-
sable, demande emploi 

dans commerce ou industrie; fe-
rait travail de bureau. Excellen-
tes références. Ecr. L. 19, Agence 
Havas, Grand-Théâtre. 

Dame sténo - dactylo au courant 
comptabilité recherche emploi. 
Ecr. J. B. 63. bureau du journal. 

Homme, 48 ans, honnête, dem. 
emploi gardien ou livreur con-
naissant travail vin. S'adresser 
10, impasse Contl. 

Commerçants trouveront draps, 
laine p' vêtemt" civils homme, 

dame; fils à coudre. Barelli rue 
Prince-d'AcaJa, 26, Turin, Italie. 

LES OUVRIERS HUILIERS dési-
rant emploi sont priés de 

s'adresser a M. L. Lequette, à 
Montivilllers, près Le Havre. 

Veuve, 35 ans, demande emploi 
maison particulière ou commer-
ce. Références. Ecr. M™ veuve 
Lagarde, 131, quai Chartrons. 

Dame anglaise dipl. donne le-
çons, cours, examens et com-

merci. M<" Holt, 13, rue Fleurus 

Comptable réfugié de Reims, 
libéré, sollicite n'importe quel 
emploi. Référ. Ecrire Nurding. 
chem. Visitandines, 119, Talence. 

nu DEMANDE UN MANŒUVRE 
Un non mobilisable pour cour-
ses et magasin, 21, rue Ausone, 
de dix heures à midi. 

Jeune fille, 18 ans, dem. a faire 
service ou journées. Ecrire MU» 
Marcelle Barrière, 29, r. Morion. 

CAISSIERcoruptabIenon mo* 

Midi VIN EXTRA Pays i% fy i'h» 2?, r. Peyronnet r) r»i i h" 
£ U m. f IMC01E BOtïEUE £ £ no. 

VINS BLANCS »<«rt«s qualités. 

La pièce de 220 lit., 
port, tût.rêgie.tout 
compris, coitierenb1. _ 

Jean, propriéf' a Narbonne 
54 

VIN toteani pièce, fort, régie, 
e"« t«k>,ut. Eei"> 0.80 
C" 4e Imtcmar. HarSonne 56 

Réf. exi 
.bilisable demandé. 

Ecr. Q. 17, Ag. Hav., Bx. 

éq' betoe, romp. affre», ay' caut, 
auto, s'int. aff. S. O. 5, b. Jal. 

Jeune homme, 24 a., ayant ache-
vé études de droit, dem. emploi : 
enseignement, préceptorat, ban-
que, etc. Ecr. J. J., hôtel Lafar-
gue,' Bergerac. 

vidange lie r. et bl. Bques trans-
port. Baron-Feyry, 59, r. Poyenne 

A UCUn.DE en 8 Jours, cause iCnUnC décès, bar-épice-
rie-meublé, 6 ch. garnies, beau 
logem», quartier t. commerçant, 
gros chiffres aff. assurés. Prix 
sacrifié, 2,500 fr., inférieur au 
prix du matériel. 
Tixier, Grand Journal Annonces, 
8, cours de l'Intendance. 

AU DEMANDE à louer meublée 
Un maison jardin, 2 à 3 chamb., 
salle a bain, salle à manger, 
cuisine, quartier Saint- Seurm. 
Ecrire R. 16, Agence Havas. 

J EUNE EMPLOYE d'alimenta-
tion demandé pour le Sénégal. 

Ecrire B. L. 2, bureau journal. 

AUIQ Le consul de Portugal «t 
MI IO. Bordeaux fait savoi» 
qu'il est procédé à 1'inventairej 
des biens laissés par M. CORRE1A 
DA SILVA, ancien consul dePor» 
tugal à Bordeaux, décédé, et qu* 
les héritiers légataires et créan-
ciers devront présenter leurs ré» 
clamations dans les soixant< 
Jours de la deuxième publica* 
tion, au consulat de Portugal* 
20, rue Davld-Johnston. 

Femmo mariée, 38 ans, connaiss* 
cuisine, service, lingerie, soint 
de ménage, bonnes référencesj 
demande place dans maison ho« 
riorable. Ecr. M. J. 64, bur. jnaL 
ireionu ilf8f o.9 mr dalrl rdla si 

0 on ouvrier pâtissier demandé^ 
fr. et nourri. Adr. bur. jal. 

45 GROS CHEVAUX 
hongres, entiers 

et Juments 
V culture et commerce. 10 PAI-
RES PETITS CHEVAUX. Gel chois; 
de harnais et voitures de com™»'^ 
Louis Perret, 39, r.Bolssière, Parlai, 

PU El! A II Y Célestin BOURRl 
UIl£VnUA CAUD, Libourne, 
vient de recevoir plusieurs 
convois de chevaux tous genreSi/ 
tous âges. 

hnoulanger, 50 ans, demande 
(Jjtravail coopérative à dater 
jdûl5 décembre. Adresse bur. jl. 
r-

Ïïonné cuisinière dem. place ou 
> ménage chez 1 ou 2 pers. 

réf. L.M. 31. r. Judaïque. 

B elge 30 ans, non mobilisab., 
énergique, directeur impor-

tante maison belge, con. anglais 
et un peu chimie, cherche place 
conf. d. indust., aliment., banq. 
dur, guerre. Réf. 1er ord. B.J.39.J1 

hir.-dent*» dipl. dem. rempl. 
Bx et Sud-O. Ec. K. N. 33, jl. C 

D 

Chauff.-mécan. belge, 15 a. de 
pratique, excell. réf., cherche 

emploi particulier ou atelier. 
Ch. Buycii:, 55 bis, r. Condorcet. 

Comptable sérieux, non mob., 
très au cour, aff., offre tout 

ou partie journée. Ecr. Dubois, 
rue de La Réole, 35, Bordeaux. 

Comptable expérimenté dem. 
place tout ou partie de jour-

née, peut diriger maison. Réfé-
rences 1er ordre. V. B. R, jnal. 

C uisinière, 30 ans, partirait 
avec famille pour Paris. Sér. 

références. Ecr. C. B. 18, jrnal. 

Couturière dem. place d»» c4», 
gouv., femme chamb., irait 

etrang. Adour, Manet, St-Loubès 

Chauf.-méc. réformé. Référ. 1er 
ordre, dem. pl. seul, ou mén. 

femme de chambre. J. C. 8, jal. 

G omptable voyag' dem. empl. 
tout ou part. jour. E. T., jal. 

D Ue sérieuse, 19 ans, demande 
emploi'; connaît comptabil., 

"*£l« AwwtoitO. Adrass» iûurMl 

ame libre, sér., dem. place 
commise cave vins. Adr. jal. 

ame 45 a., sach. cuis., dirig. 
int. 1-2 pers.Jeanne,7,r.Tustal 

D ame 30 a., brev. supr, sténo-
dact., dem. empl. sér. dépôt 

gérance, direct, intérr. B. R., jl. 

Jeune dame dont le mari est 
mobilisé demande place : 

écritures ou commise dans ma-
gasin; travail de bureau de pré-
férence. Ecr. R. R., bur. journal. 

J eune fille de bonne famille, 
instruite, désire place de cais-

sière ou comptable; fournirait 
cautionnement. S'adr. Automo-
tion, 17, r. Huguerie, Bordeaux. 

Jeune fille connaissant travail 
bureau désire place ou écri-

tures chez elle. Ecrire M. T. 13, 
bureau du journal. 

"eune fille sérieuse demande 
place bonne d'enfants. N.D.J.l 

J eune dame voyageur désire 
représentât, quelconque ali-

ment, ou autre. F. 24, Ag. Havas. 

Jeune porte-païn dem. emploi. 
47, rue Cardinal-Lavigerie. 

Lisseuse Iingère dem. journées 
ou emploi atelier. R. 4, jrnal. 

pharmacien âgé demande uti-
_. User diplôme. Adr. journal. 

S cieur affûteur grume merrain 
sait conduire mach. vapeur, 

§eut faire chef atelier, non mo-
ilisablc, dem. place. Adr. jnal. 

T allleuse demande journées. 
J. B., 74, rue Carayon-Latour. 

Y euve, 35 a., dem. place con-
cierge pour log., Bdx ou env. 

Réf. Ma» Grand, 15, r. d'Ornano. 

Offres d'Emploi 
O fr. 75 la ligne 

A vis. Jean, 8, r. Michel-Montai-
gne, fournit b. domestiques. 

Ahomme actif, en mesure se 
créer situation, j'offre d'ap-

prendre la fabrication de pro-
duits indisp. à tous, industrie 
inédite dans la région. 3 A., jal. 

B onne à tout faire, sérieuse, 
active, ay. bonnes références, 

est dem. 239, boul. Talence, Bx. 

Coiffeur ouvrier à la journée 
demandé, 4, allée Damour. 

D em. gérant livreur robuste 
avec cautionn". 24,. r. du Hâ. 

Manucure et masseuse très ca- ; T\em. employé 16-17a.p.courses. 
sable dem. enxoloL J. H. 8,jL|.JLjRéf. exiï. 43, r. Ste-Colombe. 

D em. pers. sac. lire p. trier 
timb.-poste. 38, r. St-Sernln. 

D ans toute la Franco (Bor-
deaux et ses environs excep-

tés), hommes et dames, sans 
Connaissances spéciales, peuvent 
gagner 10 à 15 fr. par jour pen-
dant toute la durée de la guerre 
en vendant un article indispen-
sable. Ecrire il A.-J. Chevalier, 
directeur général, Recette prin-
cipale A-86, Bordeaux. 

D emandé jeune dame connais-
sant commerce, pour maga-

sin. S'adr. 212, r. Ste-Catherine. 

E mployé jeune, exemp. serv. 
milit., conrmiss. trav. bur. 

mais, vins client, bourg., est 
dem. Ecr. âge et référ. à Dumon, 
bur. poste q. Chartrons, 122 bis 

F amille dem. pour couper bois 
litière à l'année. Château 

Haux, par Langoiran. 

Homme et femme retraités, 
sach. soigner la vigne, dem. 

pour pet. propriété. D. M. 4, jal. 

M étayer ou dom. connais* s» 
bétail. Granier, 20,a,l. Tourny 

On dem. 3 ménages non mob., 
connaiss. trav. prop.,soins et 

cond. bétail. Bons gages. Ad. jal. 

On demande ouvrières, travail 
facile. 413, route de Toulouse 

(au Bén.uet). 

O n dem. comptable actif, sér 
pouvant se dépl. Sit. avenir! 

Ecr. Tourillon, 5 pl. Tourny, Bx 

O n dem. bon ouvrier couvreur-
zingueur 70, r. St.Charles,Bx 

B oulangerie à louer pr. Blaye. 
Ecrire M. L. D., bur. journal. 

On demande jeune fille pour 
ménage, nourriture et loge-

ment. On lui apprendrait à tra-
vaiiller. 288, boulevard de Talence 

O n dem. femme ménage fortp 
»5 MO ans. 6 h, à 8 h.1/2 soi?! 

nourrie, 2 1/2 journ. par sem en 
pms, dame sie. Réf. exig. A.C.7,jl. 

n dem. élève en pharrnlcTë" 
préf. jeune au courant. Ad.jl. O 

-i-)âtissicrs. Demande ouvrier J 45-00 fr.. un autre 20-25 fr 
gâint-Gès, à La Rochelle. 

téno-dactylo demandée 413 
route Toulouse (au Béquet)! 

Offres de Location 
1 fr. la ligne 

A1er cham., s. à m., cuis em 
gaz, élec, 5Qt. 18,r.RoqUë'iaurê 

A louer petit appartemenTmeT-
blé, eau et gaz, rue François-

de-Sourdis, 48. 

A l. ch. dame appart. vide ou 
meub. à pers. trana. J.M.8, il. 

Chambre et cuisine meublées, 
50 fr. par mois, 270, cours de 

Toulouse, à la chapellerie. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

M aison à louer recherchée en-
tre rue Judaïque et cours 

Médoc ou au Bouscat, composée 
salon, salle â manger, grand ca-
binet travail, 3 chambres maî-
tre, toilettes, s. a bain. Ecr der-
nier prix Turpin, 86, c. Balguerie 

On dem. à I. pet. propriété en 
prairie, p. 5 â « vaches. Ad. jl 

Occasions! 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. la ligne 

A chat livres, antiq. George* 
b°u<l.,O«P"teur,l0,Bx.O<i'.ledt!n. 

A ch. cher timb.-post Fr. Etr., 
vieil, derr. collon», etc. ^d. jl. 

A vdre chambre Louis XIII, «»»• 
JL m. Henri II, glaces, baignoire, 
adres. 3. rue Frère, épicerie. 

A v. ou louer cheval tarb. 1»>50, 
p.boul.ou p<-« baladeuse.Ad.jl 

Avdre 2 lits coin, noyer, av. 
sommier, table nuit. Adr. jal. 

A vdro 50 fr. mach. tricot., état 
neuf,ay<>coûté200f.,r.TustaI,13. 

A chet"' salon campagne, vaste 
Xi.pièce. Ec. H. 22, Ag. Hav., Bx. 

A chat t"» collon» et antiquités. 
M. Teynac. à Espiet <Giro>). 

A chat de meubles, plume et 
laine. Izac, rue Rode, 11. 

A v. b"e gl«œ de s. mang., 2 bic, 
h. roue libre, étt neuf. Ad. jl. 

C arrassonues acacia,6 p., à v^ 
aiguisées, inject., prêtes em-

ploi. Dom. Canteloup, Carignan. 

D ame belge, réfugiée, désire 
vendre un tr. beau vêtement 

astrakan, cols et revers skunks 
Canada ayant coûté 4,500 francs. 
Bonne affaire. Adresse bur. jnal. 

Manteau de loutre long et par-
rure martre zibeline à ven-

dre, excellente occasion. S'adres-
ser 232 bis, rue Judaïque. 

On achèterait meubles, bu-
reau, bibliothèque, portes et 

fenêtres occasion. Ec. E. V. 5, jl. 

>lano Focké p. servi, demi-va-
leur, départ. 17, r. Beaubadat 

(aradis occasion pour chapeau 
est demandé. Adresse jnal. 

2machines écrit, visible, 95 et 
150 fr. Ecr. B. 72, Ag. Havas. 

AUTOS & CYCLES 

A uto 10-12 HP 4 cyl., demi». 
Ecrire S. M., bureau journal. 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

Fourrure neuf transform., prix 
mod. Baillet, r. Condorcet, 38. 

O ndulation à domicile, l fr. 25. 
Ecrire V. 56, Agence Havas. 

oppeur retiaseur, travail soi-
!igné: Canton, 12, cours Tourny 

Tallleuse dipl. costume à dom. 
Mit» Fillastre, 29, r. Laroche. 

S 

Vîntes et Achats d'Immeubles 
TEKBA1HS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

Achèterais à rente propriété 
avec clientèle bourgeoise. 

Ecrire S. 15, Asence Havas. 

V 

Alimentation 
1 fr. 25 la ligne 

ins-Nég' s. ch. dem. v. r. cL 
bourg 300' t«»n. A. R. 5, jal. • 

Cours et Leçons 
 1 fr. la lignt^ 

L 'espagnol en 3mois p.jno homm» 
du pays. Prix mod. K. 82, jal, 

P rofesseur latin, franç., grec! 
8, place d'Aquitaine (au 1er), 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la ligna. 

P erdu 2 renards fourrure, rue 
PUliers - de - Tutelle, Arnau< 

Mlqueu. Prière de rapporter ru 
du Loup, 39. Récompense. 

T rouvé bijoux. S'adresser 7, 
avenue Thiers, le matin. 

T rouvé porte-monnaie conte, 
nant csirtaine somme. Récla, 

mer. 32, r, Coinmandant-Aruould' 
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